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LA JOURNÉE
Toute la presse commente le discours

de M. Chamberlain. Les organes étrangers
sont ironiques, les journaux anglais pré-
disent une guerre anglo-française à brève
échéance, les feuilles françaises et russes
se s'émeuvent pas pour si peu.

la Hotte espagnole aurait, dit-on, réus-
si A tromper la surveillance de l'amiral
Sampson et irait à Cuba où une grande
bataille navale serait imminente.

Les pluies persistantes de mai provo-
quent des crues dangereuses et font
craindre des inondations.

J.a"France Libre Illustrée"
Numéro du Dimanche 15 Mai.
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Chronique fantaisiste des

élections . . Jean Paul.
AU jour le jour Henri Lardanoliet.
Stella Matutina (poésie), L. du Foron.
Les poètes normands.. .. Henri Lardanoliet.
L'urne -tean.
Notes de mon carnet de

voyages Jean Paul.
La souscription de la

France Libre Illuètrèe.
La dette du Petit Cbe-

min Paul Harel.
Les deux étameurs (fit). Jean Aioard.
Le Retour (fin) René Bazin.
Distractions du dimanche Calypso.

Jeanne d'Arc. — La reine Christine, régente
d'Espagne. -Alphonse XII, roi d'Espagne.

LE COMMERCE

Depuis quelque temps, une très
active campagne a été entreprise
en faveur du petit commerce ; des
efforts multipliés travaillent à le
relever de l'état de décadence où-
des causes multiples l'avaient fait
tomber.

Le petit commerce traverse, en
effet, une crise très dure et beau-
coup, même parmi ses défenseurs
les plus dévoués, se demandent s'il
en triomphera.

La concurrence des bazars et des
grands magasins a été pour lui une
puissante cause de décadence et les
transformations économiques aux-
quelles nous assistons ont puissam-
ment réagi sur lui ; d'autant plus
qu'il n'a pas su ou n'a pas voulu se
défendre, parce qu'il n'a pas su ou
n'a pas voulu se donner une orga-
nisation.

Au lieu de livrer à des concur-
rents si redoutables une grande ba-
taille dont il aurait pu sortir vain-
queur, il a préféré s'en tenir à une
série de petits combats où il a tou-
jours été vaincu. Il n'a pas su ou
û a pas voulu faire l'effort indispen-
sable pour se tirer de l'ornière ;
ses membres ont vécu en frères en-
nemis^chacun s'est réjoui de la chute
du voisin, chacun — au moins le
plus généralement — a exploité
i acheteur qui est devenu une vic-

time, cessant d'être, comme jadis,
ainsi que le mot l'indique, un pro-
tégé, un client.

De là un discrédit qui va en s'ac-
centuant chaque jour ; de là un
abandon déplus en plus rapide de la
clientèle ; et, comme conséquence,
l'anémie, l'épuisement, la mort.

Le petit commerce s'est maladroi-
tement obstiné à multiplier ses dé-
penses ; entre le producteur et lui,
il a laissé surgir de nombreux et
inutiles intermédiaires, qui l'ont'
obligé à majorer ses prix, qui l'ont
empêché de satisfaire rapidement)
aux besoins ou aux désirs de Tache-'
teur ; il a manqué plus d'une fois de
complaisance ; en un mot il a accu-
mulé les fautes et aujourd'hui il est
en train d'expier.

Un seul moyen lui restait de bri-
ser dans la mesure du possible la
redoutable puissance des grands
magasins ou plutôt des bazars dont
le rôle est bien plus nuisible à son
développement : il eût fallu former
un syndicat puissant protecteur de
ses intérêts et, acheteur en gros,
par quantités énormes, afin d'obtenir
d'énormes réductions sur des mar-
chandises qu'on aurait pu ainsi
vendre moins cher ; il eût fallu un
peu plus d'esprit de solidarité, pour
ne pas dire de charité chrétienne,
un peu plus de désintéressement et
parce qu'ils ont laissé de côté et cha-
rité et désintéressement, les mem-
bres du petit commerce ont été ru-
dement malmenés.

Prenant les choses telles qu'elles
sont aujourd'hui et sans entrer dans
des détails inutiles, contentons-nous
ici, après avoir rappelé qu'il ne faut
tromper ni sur la qualité ni sur la
quantité, d'attirer l'attention sur ce
point qu'il faut vendre au juste prix.
Or, ce prix, au moins quand il s'a-
git de marchandises d'usage cou-
rant, le vendeur n'a pas le droit
d'en fixer le taux lui-même et arbi-
trairement, sans tenir compte de
certaines limites qu'il faut toujours
respecter.

Les théologiens qui ont étudié la
question de la valeur établissent
ainsi les éléments divers qui contri-
buent à établir lo prix d'un objet :

Au point de vue commercial, il
faut additionner le coût de la mar-
chandise, les frais généraux, une
légère prime d'assurance pour les
risques à courir, enfin un gain ou
bénéfice modéré du commerçant.

Au point de vue industriel, il faut
additionner la matière première, les
frais généraux, le salaire des ou-
vriers, l'amortissement de l'outil-
lage, les appointements du patron
ou du directeur, le profit modéré du
capital.

Le gain du commerçant et le pro-
fit de l'industriel ne peuvent évi-
demment être évalués d'une maniè-
re invariable et absolue ; de là trois
manières d'envisager le prix d'un
objet : le prix moyen qui est déter-
miné par l'usage, le prix minimum
au-dessous duquel le vendeur serait
frustré et travaillerait à perte ; le
prix maximum au-dessus duquel
il y aurait injustice, au détriment
de l' acheteur.

Entre le prix minimum et le prix 1

maximum, il y a naturellement un
écart qu'il n'est pas toujours facile!
d'apprécier ; le savant théologien;
Lelsmkuhl admet que cet écart
peut être d'environ 20 0[0.

Mais, en matière commerciale, Je
vendeur n'est pas le seul à être sou-
mis à certaines obligations ; l'ache-
teur a aussi ses devoirs, devoirs qui;
sont beaucoup plus étendus qu'on;
ne pense ; nous en parlerons la pro-
chaine fois.

L'Abbé ETAUDET.
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A la Veille des Élections
EN ALLEMAGNE

Les différents groupes du Parlement
de Berlin ont publié leurs programmes:
ces programmes portent toujours le
même cachet, ils parlent de l'activité
du parti et expriment les promesses et
les espérances pour la nouvelle cham-
bre. On avait rêvé d'une concentration,
à peu près comme en France, d'une
concentration contre le parti catho-
lique, contre le Centre. L'essai a
échoué ; les différents partis marchent
à la lutte séparément, escomptant les
chances de succès avec plus ou moins
d'assurance.

Les progressistes comptaient en 1884
près d'un million de voix, en- 1890
même 1.159.915 suffrages avec 66 man-
dats. Par suite d'une scission dans le
groupe, les 66 furent réduits à 35 aux
dernières élections, et ne sortirent
qu'au ballottage.

Les nationaux libéraux furent en-
core plus maltraités. En 1871, ils dis-
posaient de 116 sièges avec un chiffre
de voix de 1.128.289 ; trois années plus
tard, le nombre des députés s'éleva à
150 avec 1.394.020 voix. En 1877, mê-
mes succès: 1.446.363 suffrages avec
126 sièges au Parlement. Puis arriva
la débâcle, d'abord en 1888 et 1889
avec 100 et 98 députés, et enfin l'année
fatale, 1890, qui réduisit à 50 le nombre
de leurs mandats. Les élections de
1893 ne changèrent rien à la situation .

Les conservateurs ont assez bien
maintenu leurs positions. Le nombre
de leurs mandats de 50 et 40 monta à
76, 78, pour redescendre à 72 et 68,
avec un chiffre de voix de 1.038.353
qu'ils n'avaient jamais atteint.

Le parti de l'empire après avoir
compté en 1878, 56 députés et 790.062
voix, retomba à 20 et 27 sièges aux der-
nières élections avec 438.435 suffrages.

Les Polonais accusent une marche
toujours ascendante, 12, 13, 14, 16 dé-
putés et en 1893, 19 sièges. C'est le
parti des indépendants, le petit parti
national, avec ses revendications, ses
aspirations, sa fidélité à sa langue et à
ses traditions.

Le centre est resté ce que Wind-
thorst l'avait défini : la citadelle impre-
nable. En 1871, il comptait 57 députés
avec 718.248 électeurs. La lutte reli-
gieuse envoya à la Chambre 94 députés
votés par 1.438.792 citoyens en 1874.
Depuis 1878, le centre est le parti le
plus fort de la Chambre. En 1890, il
comptait 117 sièges, et 1.468.501 voix
en 1893. Malgré de sérieuses dissiden-
ces provoquées ces derniers temps, il
marche à la lutte avec la ferme espé-
rance d'en sortir intact.

Les socialistes cependant occupent
la première ligne si l'on envisage les
progrès réalisés par les différents par-
tis. En 1871, 2 députés seulement re-
présentaient le parti à Berlin avec
101. 927 électeurs. Ces voix montèrent

successivement à 331.671 pour 1874 et
au demi million pour 1877. Dix années
plus tard, en 1887, les voix étaient
montées à 763.182. L'année 1890 mar-
que le point culminant avec 1.427.298Ï
suffrages et 35 mandats ; trois années!
plus tard, en 1893, les voix s'élevaient
à 1.786.738 et les députés à 45. Pour
les élections du mois prochain, le parti;
annonce un chiffre de voix de 2 mil-i
lions avec un chiffre de députés cor-:
respondant. L'agitation a commencé et
est menée avec une habileté et une
ardeur dignes d'imitation.

H. Cetty.

La FRANGE LIBRE ILLUSTREE est
envoyée gratuitement à tous les abon-
nés de la f RANGE LIBRE Quotidienne
d'au moins Six HJLoia.
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AUX STATUES DE JEANNE D'ARC

Pari».— Une centaine de jeunes gens
appartenant aux divers groupas de
l'Union Nationale, se sont réunis eet
après-midi, place du Caroussel, et sont
allés déposer des couronnes à la statue de
Jeanne d'Arc.

Des manifestations analogues avaient eu
lieu, dans la matinée, à la statue de Jeanne
d'Arc de la rue de La Chapelle et à celle
de la rue Jeanne d'Arc.

LES SOUVERAINS ALLEMANDS EN
ALSACE-LORRAINE

Coureelles. — L'empereur et l'impéra-
trice sont partis eet après-midi, à 2 heu-
res, pour Strasbourg.

ILiL 60EEEE
HISPANO-AMÉRICAINE

Sur IMIer
CHAS8É-CROI8É

Washington. — On est toujours sans
nouvelles de l'amiral Sampson qui a
quitté Porto- Rico et les commentaires
vont leur train. En admettant que les
navires espagnols se dirigent sur La
Havane, comme ils ont quitté la Mar-
tinique jeudi soir, ils pourront arriver
à destination ce soir.

La flotte du eommodore Schley est
partie de Hampton-Road et a dû arri-
ver hier au soir en vue de la Havane.
Quant à l'amiral Sampson, il est à
craindre qu'il n'arrive qu'après l'esca-
dre espagnole, en raison de la petite
vitesse de ses navires. Si le eommo-
dore Sehley se trouve seul en présence
de l'escadre de l'amiral Cervera, il ne
pourra pas s'opposer au passage de la
flotte espagnole.

Le bruit de la capture du Yale, l'an-
cien transatlantique Paris, n'est pas
encore confirmé.

Londres. — D'après les derniers
avis, la flotte espagnole aurait passé
au" sud de Saint-Domingue, pendant
que l'amiral Sampson croisait au nord.
Il est donc probable que l'amiral Cer-
vera a choisi la route la plus longue
pour se rendre à la Havane.

BATAILLE IMMINENTE
Madrid. Le bruit court avec persis-

tance que la flotte espagnole serait
près de Cuba.

Le ministère garde le silence à ce

sujet, mais dans les cercles bien infor-
més, on croit la nouvelle exacte et on
s'attend à une bataille imminente.

r\ C>TJL-D£L
DÉTROMPÉS A CUBA

Madrid. — D'après une dépêche
privée deux reporters américains fai-
sant partie de l'expédition qui tenta
de débarquer à Cabanas seraient pri-
sonniers. Conduits à la Havane et in-
terrogés ils ont déclaré que les Etats-
Unis ignorent complètement la situa-
tion de Cuba, car on croit que les in-i
surgés sont maîtres du pays ; ils se
montrent également surpris des
moyens dont disposent les Espagnols.

ZExi ZEIsipsiQiae
DISLOCATION DU MINISTÈRE

Madrid. — Au conseil des ministres
de ce soir, plusieurs ministres présen-
teront leur démission. M. Sagasta ira
ensuite au Palais pour faire part à la
reine de la situation ; la régente char-
gera M. Sagasta de reconstituer un
nouveau cabinet.

-A-10.X: ŒLj-ta/ts-TXrLis
AU CAMP DE TAMPA

Key-West. — A Tampa, l'armée at-
tend toujours des ordres de départ. Le
général Shafter a été prévenu de l'ar-
rivée de l'escadre espagnole. Le corps
expéditionnaire no partira pas avant
que le résultat de la bataille immi-
nente soit connu. D'ailleurs, les trou-
pes ont beaucoup d'hommes malades
du vomito negro.

ARRIVÉE DU GÉNÉRAL WOODFORD

New^York, — Le général Woodford,
ambassadeur des Etats-Unis à Madrid,
qui avait quitté Paris incognito, est
arrivé à New-York, où il va conférer
avec le président Mac-Kinley.

REFLEXIONS MÉLANCOLIQUES

New-York. — On lit dans le Herald :
La semaine qui vient de s'écouler a

démontré que tout n'est pas aussi vic-
torieux ni si glorieux que nous nous
l'imaginons, et que l'Amérique n'était
pas prête. Malgré les succès rempor-
tés sur mer, on a gaspillé follement
beaucoup d'énergie. Les attaques de
San-Juan et de Manille se terminent
en fumée. Enfin, on a fait la chasse
sans résultat à la flotte espagnole du
Cap-Vert.

INFRUCTUEUSE TENTATIVE DE
DÉBARQUEMENT

Madrid. — Une dépêche officielle de
La Havane dit que parmi les inutiles ten-
tatives de débarquement de la part des
Américains à Cuba, il faut mentionner
spécialement celle qu'ils ont tenté de
faire sur la plage des Bancs, où les Amé-
ricains ont été repoussés par l'infanterie,
l'artillerie et la cavalerie espagnole.

Quelques obus à mitraille sont tombés
sur les ponts des navires ennemis qui se
sont retirés immédiatement. Les Espa-
gnols n'ont subi aucune perte.

.A. rEtrstrLQ-er
ÉMOTION A LA JAMAÏQUE

Key-West. — Une émotion très vive
règne à la Jamaïque par suite de l'arri-
vée dans ce port du steamer Irondack,
de la ligne Atlas, qui n'a pas apporté
le courrier.

Le commandant de ce navire a dé-
claré que le gouvernement des Etats-
Unis lui avait interdit de prendre le
courrier.

U Irondack a, en venant de la Ja-

maïque, touché à Navassa. Cet îlot
avait été abandonné par ses habitants.

Les Américains viennent de faire af-
ficher ici un avis faisant savoir que
toutes les communications télégraphi-
ques chiffrées étaient interdites entre
les Antilles et l'Amérique du Sud.

RÊMifîll II ITALIE
La répression

Rome. — En vertu des pouvoirs dis-
crétionnaires que leur confère la pro-
clamation d'état de siège, les autorités
militaires ont supprimé la majeure
partie des journaux socialistes en
province ; à Rome, le principal jour-
nal socialiste n'a pas été supprimé,
mais tout le personnel de sa rédaction
a été arrêté ; les députés socialistes
qui se trouvent encore en liberté Vou-
draient fonder un nouvel organe qui
paraîtrait dans la capitale ; on affirme,
que le ministre est fermement résolu
à empêcher cette publication ; il irait
même, s'il le fallait, jusqu'à proclamer
l'état de siège à Rome.

Prisonnier à la Chambre

Rome.— Le député socialiste Pes-
cetti n'a pas quitté depuis hier après-
midi le palais de Montecitorio où il a
dîné et couché pour éviter d'être ar-
rêté.

Arrestation d'agitateurs

Bellinzona. — Le gouvernement tessi-
Bois a ordonné hier de transférer à
Chiasso les 250 Italiens descendus à Am-
bri. On croit qu'ils voulaient soulever le
long de la route de nombreux compa-
triotes employés dans les carrières de
granit .

On fit prendre les armes à deux compa-
gnies d'infanterie qui marchèrent à la
rencontre des Italiens et les escortèrent
jusqu'à Bellinzona où ils furent cantonnés
dans une caserne où ils passèrent la nuit.
Au matin, les troupes les ont accompagné
à Chiasso par train spécial et les ont remis
auxbemglieri.

Les soldats sont rentrés à 5 heures à
Lugano où ils resteront jusqu'à nouvel
ordre.

Berne. — Ce matin la police de Lugano
a arrêté Vergnanini, secrétaire des socia-
listes italiens soupçonné d'être l'auteur
des faux télégrammes annonçant aux ou-
vriers de Lausanne que l'exposition de
Turin était en flammes.

A Bellinzona la police a arrêté Peduzzi,
entrepreneur à Moiltreux, agitateur ita-
lien notoire, qui a été l'organisateur du
départ des ouvriers de Lauzanne. Ver-
gnaninl et Peduzzi seront probablement
expulsés de Suisse.

COURRIER DE MAQ16ASCAR
• Marseille. — Une correspondance parti-

culière de Madagascar arrivée ce matin
par YAva, apporte les nouvelles suivantes :

Progrès nouveaux

Tananarive 12 avril 1898. — La si-
tuation politique et militaire est tou-
jours excellente dans la plus grande
partie de l'île. Les Hovas Betsileos et
Betsimisarakas commencent à mon-
trer un réel attachement pour le nou-
vel état de choses en voyant les résul-
tats acquis depuis un an et surtout la
belle récolte actuelle. Le gouverneur
général qui vient de visiter la région
du Nord et de l'Ouest de l'Emyrne a
été accueilli partout avec enthou-
siasme par les populations tout récem-
ment arrachées à l'insurrection Les
progrès continuent vers l'Ouest et le
Sud maigre une résistance très vive
opposée par les peuplades sakalaves
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; Pu un homme disparaisse, qu'une
rîl • se commette, qu'un innocent
prisse, qu'importe si l'oeuvre avance,
tr», despotisme chancelle, si. i'arbi-
ninl6 agonise. Le procès du comte La-
ftno commencé par le procureur Ba-
Duf> Qe doit pas être interrompu. Je
notr CLet h0Inme de s'être trouvé sur
11 fan î

 emin
 ' mais si pour le sau,W

iw! falr§ un Pas en arrière dans
c^uvre de la liberté, je ne ferais point

main
 et

 ^e voterais sa mort des deux

^Jùiler sourit tristement,
naksû outez > Ivsn, dit-il, Vous con-
certé mon amour fervent pour la li-
priviùi113 £aine de l'injuste et des

w* PréM
U

, 10,mte Lanine serait P1"-
Cette imdiciable qu'utile à nos projets.
hauts iViiaque directe à un des plus

Personnages de l'empire pourra

effrayer l'autorité. Nous ne sommes
pas encore prêts ; un redoublement de
surveillance pourra nous être, vous le
savez vous-même, fatal. Je ne subor-
donnerai pas le bien de l'œuvre à mes
intérêts ; mais, réfléchissez-y, c'est une
inimitié personnelle qui dirige les
poursuites contre le comte Lanine. La
duplicité de Schelm vous est connue.

Ivan secoua la tête.
Soit! dit-il. Vous êtesmon chef depuis

quinze ans. Vous avez toujours marché
droit à votre but. Votre intelligence
est supérieure à la mienne. Je ne suis
qu'un simple paysan.

Il alla à lui et mit la main sur son
épaule.

— Je ne comprends pas votre rai-
sonnement, mais j'ai confiance en
vous. Je vous obéirai encore.

Mûller se jeta dans ses bras.
— Oh 1 merci ! Je remuerai ciel et

terre pour sauver Wladimir : mais, je
vous 1® jure encore une fois, si je vois
que son salut est préjudiciable à notre
oeuvre..., je mourrai peut-être de dou-
leur, mais!., je le le laisserai périr.

— C'est bien. Souvenez-vous de vos
paroles. Il y a parmi nous des hommes
convaincus, des natures d'élite, de
braves et loyaux soldats delà liberté.
Faire périr ceux-là pour sauver un
homme, pèserait un crime. Millier,
vous êtes leur chef suprême ; vous ne
pou,vez tes trahir. Cette légion qui
existe...

— Non, il n'y a pas de légion inter-
rompit Mûller ; il y a deux hommes

seulement, vous et moi ; mais cela
suffit. Je ne vous trahirai pas, Ivan. Il
y a ensuite au-dessus de nous notre
œuvre... Tant qu'il me restera un
souffle de vie, je la poursuivrai. Cette
œuvre n'est pas la même que celle des
fous et des coquins. C'est mon œuvre
à moi,et elle ne veut pas de sang inno-
cent; elle méprise l'intrigue souter-
raine. Je lutte contre la société, contre
les souverains, non contre les hom-
mes I Wladimir Lanine n'est qu'un
homme.

Ivan sourit doucement.
— Et Tatiana est sa femme !
Mûller devint écarlate, et, brisant la

conversation :
— Ivan, dit-il, vous avez ma parole.

Maintenant, faites-moi venir André
Popoff. Allez, Yvan, allez !

Le Sibérien sortit, non sans avoir
encore secoué la tête.

Mûller resta seul.
— Je ne puis cependant pas sacrifier

Wladimir à la rage de Schelm, sous
prétexte que ce monstre, chassé de la
police, a voulu faire servir son infer-
nale activité à des machinations téné-
breuses. Car entre lui et moi qu'y a
t-il de commun ? Quand je suis arrivé
ici, j'ai découvert le fonctionnement
d'une société secrète qui servait mes
projets ; j'ai aidé de mon argent cette
société. Quelles autres relations existe-
t-il entre eux et moi ? Savent-ils seule-
ment ce que je rêvé ?

Il réfléchit; la tête entre ses mains.
r- gefreim le sait peut-être. C'est une

grande intelligence. Eh bien, je le bri-
serai... Qu'ai-je besoin d'un asso-
cié?

Il se promena, anxieux.
— Et cependant je ne puis le briser !

Il est un des chefs ; mais je puis l'an-
nihiler, l'acheter. On achète ces gens-
là. Oh! Tatiana, je te ferai le plus
grand sacrifice que mon cœur est ca-
pable de faire, le sacrifice de ma ven-
geance. Quant à abandonner mes pro-
jets, non, eela est au-dessus ' de mes
forces. Trahir les uns pour sauver
l'autre, surtout maintenant que je sais
qu'elle m'aime, serait une infamie.
Non, non, cela jamais !

Une voix timide interrompit ces ré-
flexions,

— Monseigneur m'a fait demander ?
disait André.

Mûller tressaillit.

— Ah ! c'est toi, mon enfant, dit-il.
Approche ! Bepuis un mois que tu de-
meures ici, es-tu satisfait de ton sort ?

— Oh! monseigneur !... mon dé-
vouement !.,.

— Bien, Je t'avais fait expliquer les
théories de nos doctrines et initier à
l'œuvre. Tu t'es engagé à nous servir.
Aujourd'hui, j'ai changé d'idée : Je te
rends ta parole ; tu es libre.

André recula.
— Monseigneur me chasse 1
— Non; j'ai encore besoin de toi. Tes

anciens protecteurs, les Lanine, ont
été frappes d'un malheur.

-r Je sais, monseigneur; mais je

n'ai jamais cru que l'accusation fut sé-
rieuse.

— Toute accusation est sérieuse, mon
enfant; vous saurez cela quand vous
avancerez dans la vie. Il s'agit de sau-
ver le comte Lanine. J'ai compté sur
vous pour cela.

— Je suis prêt, monssigneur !
— Bien !... La tâche ne sera pas dif-

ficile, et je crois même qu'elle te/so*a
agréable. Je veux faire de toi un mm-
sager de miséricorde... Tu aimes ma
demoiselle de Schelmberg!

 a
"

— Monseigneur !
— Tu l'aimes !... n faut l'épouser,

m'7chaïsé
n

.
eCOnS6ntira3amais;elle

— Elle a chassé André Popoff, pau-
vre et misérable ; mais si tu lui appor-
tes cinq millions de roubles, une for-
tune de roi, crois-tu qu'elle refusera ?

André, stupéfait, regardait le nabab
sans pouvoir prononcer un mot

— Bans quelques jours j'aurai besoin
de toi, Bemain tu pourras passer chez
mes banquiers ; ils te compteront cinq
millions. Va, mon enfant ! 4

cacheté.
1

"
 IUÎ mU danS la main un

 P
U

Et comme Popoff, stupéfait au delà
de toute expression, restait bouche
béante au milieu de la salle, ne trou-
vant pas un mot de réponse, le nabab
se dtngea vers la porte, en disant avec
un bienveillant sourire ;

— Il faut donc que ce soit moi qui
te cède la place ? Regarde mon cos-
tume. Il ne sied pas à un homme qui

fant?
6 de millions

' Adiêu < mon en-

FIN DE MULLER

TROSIÈME PARTIE

SOHBLM

I

Beuxmois s'étaient écoulés depuis
les événements que nous avons ra-
contés. La maison Lanine était plon-
gée dans la tristesse. Le nabab n'avait

rante
ParVenir aUCUne nouvelIe rassu

Wladimir était en prison, au secret
Trois jours après son arrestation
Akoulme Ivanowa, relâchée , n'ÏSt
revenue que pour confirmer lès crain
tes de Tatiana. Elle avait subi un n
terrogatoire minutieux et convenait
avec des armes, que ses réponses ne
pouvaient avoir aucune influence fa!
vorable sur la destinée du comte la
mort subite de Vadime Gromoff étaft
un fait indiscutable.

Akouline Ivanowa n'avait crue des
soupçons contre la fille de Schelm ear
les preuves lui manquaient absolument
et elle ne pouvait en produire la moC
are. Le Procureur impérial îWalf
questionnée sur les habitudes, lQsemï
de vie, la fortune de ses maîtC • 5ï!

^ donner aucuSSii^S
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qui ne veulent pas admettre la libéra-
tion des esclaves et toujours conseillés
par les Indiens qui les approvisionnent
en armes et munitions.

Nos troupes ont réussi à pénétrer
dans la vallée de Mangoky et à créer
plusieurs postes après des engage-
ments dans lesquels nous avons perdu
deux officiers, le capitaine Flayelle et
le lieutenant Montagnole ; on signale
aussi parmi ces peuplades hostiles
quelques créoles mauriciens qui les
encouragent dans la résistance pour
ne pas perdre le bénéfice du commerce
du pays.

L'état sanitaire est assez mauvais en
fin de saison des pluies ; les soldats ho-
vas employés en dehors de l'Emyrne
ne peuvent supporter le climat des ré-
gions de l'Ouest, ce qui nécessite pen-
dant quelque temps encore le main-
tien des Sénégalais et des Haoussas.

Gommancemsnt d'exploitation

Les travaux de routes reprennent
partout avec activité. La société Com-
pagnie Française de Madagascar a
commencé les travaux de percement
de Pangalanes sur la côte Est et a pris
l'entreprise des transports militaires
et civils jusqu'au point terminus de la
ligne fluviale. Benombreusés sociétés
demandent des concessions et sem-
blent prêtes à commencer de suite
l'exploitation.

Prochains expédition

Il est à peu près officiel qu'une expé-
dition offensive se prépare pour la côte
sud- ouest ; il s'agit plus spécialement
de mettre à la raison les Mahafaly,
peuplade belliqueuse qui occupe la ré-
gion située au sud de Tulléar. Le gé-
néral Gallieni prendrait lui-même la
haute direction des opérations.

Les Mahafaly se divisent en plu-
sieurs tribus qui étaient complètement
indépendantees des hovas et qui sont
indépendantes l'une de l'autre. Il n'est
pas mauvais de rappeler! que l'un des
chefs de ces tribus, celui de Salaar,
avait signé en 1859 une convention
avec la France et, dès le XVI P siècle,
il y avait dans ces parages des colons
français.

Ruine dt l'île BSayott©

L'Ava apporte des détails sur les dé-
sastres causés par le cyclone qui a ra-
vagé Mayotto dans la nuit du 27 au 28
février.

Presque tous les bâtiments d'admi-
nistration et de nombreux villages
sont complètement détruits. Plusieurs
usines se sont écroulées.

Toutes les récoltes de vanille, de su-
cre et de café sont complètement per-
dues.

On n'a pas encore de nouvelles du
sud de l'île. Bans la partie nord le cy-
clone a fait de nombreuses victimes ;
on compte à Bzadoudziet aux environs
soixante morts et cent blessés.

Près de six mille personnes sont sans
vivres et sans abris.

Les bâtiments en rade de Bzadoudzi
ont été jetés a la côte, plusieurs sont
perdus; au nombre de ces derniers se
trouve la barque Pauline, de Mar-

Cette catastrophe ruine complète-
ment l'île Mayotte.

On est sans nouvelles des autres
groupes de Comores,

Vous l'avez admirablement compris
le 8 mai et le pays a prouvé quil le
comprenait comme vous en envoyant
à la prochaine Chambre une si forte
majorité de députés fermement résolus
à combattre sans faiblesses ni compro-
missions le parti de la Révolution so-
ciale et à n'accepter aucune alliance
avec lui.

Je suis convaincu que le 22 mai le
suffrage universel accentuera davan-
tage encore cette ligne de démarcation
décisive et nécessaire. C'est à ce prix
seulement que la France entrera en-
fin dans l'ère de travail et de progrès
fécond à laquelle elle aspire depuis
longtemps.

et la F. esse

Londres. — L'O&aerrer s'élève avec in-
dignation contra les accusations de mau-
vaise foi portées contre la Russie par
M. Chamberlain.

Il prouve en s'appuyant sur le livre
bleu que dans l'affaire de Port Arthur et
de Salien-Wan le gouvernement n'a man-
qué à aucune de ses promesses.

Les journaux anglais estiment qu'ilfaut
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prendre le discours dé M. Chamberlain
au sérieux et non au tragique ; plusieurs
disent qu'il faut attendre curieusement
la façon dont la Russie prendra les déso-
bligeantes paroles à son adresse.

Paris. — Les journaux étrangers com-
mentent le discours de M. Chamberlain
qu'ils considèrent en général comme
grave.

Les journaux allemands le trouvent ma-
ladroit parce que l'Angleterre n'aura pas
dans les Etats-Unis un allié assez puis-
sant contre la Russie.

Les journaux français estiment que
l'Angleterre n'est pas encore près de tirer
l'épée.

Paris. — Le Temps parlant des discours
sensationnels de lord Salisbury et de
Chamberlain dit :

« M. Chamberlain sait ce qu'il dit et ce
qu'il fait. S'il a choisi la France pour
l'objet des attentions de sa politique, c'est
que, d'une part, comme ministre des co-
lonies, il porte un intérêt spécial à la ré-
gion de l'Afrique occidentale, à la Com-
pagnie du Niger et au Hlnterland du
Lagos. C'est d'autre part qu'il a fort bien
compris l'état actuel de l'âme britannique.
En Angleterre on est irrité, froissé, énervé
des insuccès de la politique du cabinet en
Chine. On veut une revanche, on la
souhaite au meilleur prix. On croit pou-
voir la trouver pus facilement sur notre
dos que sur un autre.

« La guerre n'est pas précisément —
nous ne disons pas dans les vœux ce qui
serait impie — mais dans les prévisions
du public; il compte pouvoir obtenir
l'objet de ses préoccupations sans coup
férir. On fait à la France l'honneur de
croire que devant une menace positive
elle battrait précipitamment en retraite :
tout cela crée une situation délicate pour
ne pas dire dangereuse. Il est à espérer
qu'on ne poussera pas trop loin d'une
part pour se concilier les bonnes grâces
des Etats Unis et l'alliance peut-être illu-
soire de la République sœur, la campagne
d'insinuations plus ou moins perfides con-
tre les prétendues atteintes portées à la
neutralité par le gouvernement français
et, d'autre part, dans l'espoir d'intimider
notre diplomatie et de l'amener à compo-
sition, la campagne de déclarations plus
ou moins comminatoires contre notre
maintien dans l'Afrique occidentale.

« Si ce litige doit, comme noas en avons
l'espoir invincible, aboutira un dénoue-
ment amiable, il convient de ne pas trop
l'envenimer et de se pénétrer des deux
côtés du péril des mauvais procédés. »

Madrid. — Les journaux espagnols par-
lent du discours de M. Chamberlain et
disent qu'il a produit unmauvais effet sur
les ministres espagnols ; un des minis-
tres a dit que M. Chamberlain a lancé
l'idée d'une allianc? avec les Etats-Unis
dans l'intention de voir quel effet e:le
produirait en Europe; il a ajouté que si
une pareille alliance se réalisait toutes les
nations de l'Europe continentale s'uni-
raient pour anéadir les prétentions de
l'Angleterre.

Vienne. — Les journaux n'attachent
pas d'importance au discours de M. Cham-
berlain ; ils diseat que M. Chamberlain a
déjà souvent prononcé des discours sur
le même ton sans que cela ait tiré à con-
séquence.

Londres — La °att* Mail- Gazette pu-
blie un article au sujet, de l'influence que
le récent discours de M. Chamberlain a
eu sur la Bourse.

Cït article contient un passage des plus
violents contre la France.

Le journal en qaestior) dit entr'autres
choses, qu'il est probable qu'avant un
mois la guerre éclatera entre la France
et l'Angleterre.

LES PLUIES
Paris.-- Sous l'Influence de la pluie,

la Seine et la Marne commencent dans
la banlieue en amont à' croître d'une fa-
çon alarmante ; la hauteur des eaux est
telle au barrage du port à l'Anglais que
l'écluse se fait en quelques minute-.

Dans la soirée de samedi, M. Guille-
min, inspecteur général de la navigation,
a parcouru toute fa oartte amont jusqu'à
Choisy -le- Roi et a prescrit aux bateliers
et riverains les précautions d'rsage.

A Ivry et à Choisy, le chemin de bâ-
lage commencé a été couvert par les
eaux.

Les négociants en vins de Bercy font
rouler daasies chais les futailles qui, en
temps ordinaire, demeurent sur quais.

A Moret, on annonçait hier la crue de
l'Yonne, du Loing et du Graud-Morin.

Albertville.— Depuis hier, il tombe une
pluie torrentielle et glaciale. Môuse pen-
dant le jour, le thermomètre s'est abaissé
à' cinq degrés au dessus de zéro. Les
montagnes avoisinantes sont toutes blan-
ches à partir de 700 "mètres.

Les cultivateurs sont très inquiets. On
craint que la gelée ne détruise les récol-
tes qui donnaient les plus belles espé-
rances.

Sous l'influence des pluies abondantes,

un éboulement s'est produit sur la route
nationale d'Albertville à Chamonlx. La
circulation est interceptée sur une lon-
gueur de cinquante mètres. Elle sera
promptement rétablie.

GUERRE &~Rf8ARBNJ
Le Hoolte avarié

Paris. — Le 13 mai au soir pendant que
les bâtiments de l'escadre du Nord en
ligne de file suivaient le chenal ordinaire
pour gagner le mouillage du Port-Hali-
guen dans la baie de Quiberon, le Hoche,
bâtiment amiral, a touché légèrement sur
un banc. Après le mouillage, une voie
d'eau a été constatée à bord de ce cui-
rassé. Cette voie d'eau était facilement
franchie par les pompes du bâtiment ;
les scaphandriers s'occupent à la déter-
miner. Il sera probablement nécessaire
que le Hoche passe au bassia. Dans cette
éventualité l'amiral Barrera mettrait son
pavillon sur le Masséna qui est tout armé
en rade de Brest.

H.« d.*JE»8»Siis avarié
Breat. — Ce matin, pendant que le

D'Ëstaing faisait ses essais de machine,
les tuyaux d'alimentatioD se sont crevés.
Cet accident retarde de trois heures le
départ de ce croiseur pour les Antilles.

Petite^ Koavelleç
Paris.— La revue présidentielle des 8*

et 13 • corps clôturant, les manœuvres du
centre aura lieu le 17 septembre dans la
banlieue de Nevers sous le commande-
ment du général de Négrier.

— L'ajournement au 1" juin prononcé
parla précédente Chambre n'étant qu'une
simple formalité, la nouvelle Chambre
serait convoquée dans la première hui-
taine de juin par i?.n décret signé du pré-
sident de la République.

— Les amis de M. Rodin décideront
une souscription pour l'achat de l'œuvre
informe de Balzac qui serait offerte à la
ville de Paris. Joli cadeau, ma foi 1.

Paris.— Une grande fête militaire a eu
lieu cet après midi à 1 heure dans les sa-
lons Vauquier, à la remise du drapeau à
la 18 section des vétérans des armées de
terre et de mer de 1870 71.

Paris. — La princesse et. le prince
Christian de Danemsrk, le marquis de
Reverseaux, ambassadeur de France à
Vienne, et M. Cambon, ambassadeur à
Constantinople. sont arrivés ce matin à
Paris.

Marseille.— Parmi les affaires inscrites
au rôle des assises desBouches-du-Rhône
pour samedi 28 courant, relevons l'affaire
des faux billets de banque ottomans émis
à Marseille, dont le principal accusé est
un derviche du nom de Mourad qui est
réellement un moine fakir.

Lisronnne. — Le roi a invité les com-
mandants des neuf navires de guerre
étrangers en rade de Lisbonne pour les
fêtes de Yasco de Gama à venir avec lui
à bord d'Adtrnastor assister aux régates
de Cascaès.

Madrid.— Le roi des Belges est arrivé
ici incognito. Il fera une visite aujourd'hui
à la reine régente et reoartira ce soir pour
Paris.

Londres.— Le président du banquet de
la Société de bienfaisance Ibéro-améri
caine a porté un toast au roi et à la reine
régente en présence de nombreux minis-
tres et consuls des Etats-Unis de l'Améri-
que du Sud. Ce toast a été très acclamé.

 CHRONIQUE DES ARTS

II. — Société nationale des Be&ux-Aïts

À l'exposition de la Société Natio-
nale des Beaux-Arts il est une oeuvre
qui. soulève des discussions passion-
nées ; les uns criant au génie, les au-
tres au ridicule, même à la folié : C'est
la statue de Balzac, exécutée par Ro-
din sur la commande de la Société des
Gens de Lettres pour le monument du
grand romancier. C'est en. effet une
œuvre qu'il est difficile de juger de
sang-froid; lamajoritô s'accorde à trou-
ver ridicule ce bloc informe duquel
sort une tête asymétrique, plantée sur
un cou de taureau. D'autre part, Rodin
a produit un grand nombre d'oeuvres
dans lesquelles il est impossible, de ne
pas reconnaître la main d'un artiste
original et puissant. Mais il peut arri-
ver à tout le monde de se tromper ;
Delacroix considérait lui-même comme
une erreur regrettable son « triste(i).»
Marc-Aurèle du musée de Lyon. M.

(1) C'est l'expression qu'il emploie lui-même
dans son Journal, Ses scrupules étaient d'ail-
leurs exagérés.

Rodin ferait donc son meâ culpa en
bonne compagnie. Souhaitons -lui de
prendre une revanche éclatante à l'ex-
position de 1900, pour laquelle il espère
terminer la Porte de l'Enfer commen-
cée depuis une quinzaine d'années.

La Société des Gens de Lettres s'est
refusée à reconnaître Balzac dans eette
statue. Les amis de Mores reconnaî-
tront avec plaisir le grand patriote
ressuscité par le ciseau de M. Marquet
de Vasselot, en costume d'explorateur,
le fusil à la main, comme il devait être
dans la lutte héroïque où il a trouvé la
mort et l'immortalité.

Bans les salles de peinture, on s'ac-
corde en général à trouver l'ensemble
des tableaux supérieur aux salons
précédents, et surtout mieux dégagés
des procédés étranges, des bizarreries
d'exécution voilant souvent l'absence
de talent, quelquefois le talent lui-
même.

Bans ce dernier, cas se trouvait M.
Besnard à ses débuts, mais voici déjà
plusieurs années que cet artiste s'est
classé dans un bon rang parmi les plus
grands, et son Marché aux chevaux,
avec ses puissances d'expression et ses
jeux de couleur singuliers, porte la
marque d'un art original et vigou-
reux.

Bien pôrsonnat est aussi M,. Puvis de
Chavannes, tellement que presque tou-
toujoùrs des imitateurs se fourvoient
sur ses traces, oubliant que certaines
œuvres sont au-dessus de l'imitation.
Je n'en veux pour exemple que la
Sainte - Geneviève destinée au Pan-
théon : Est-ce une vieille femme de-
bout entre une porte et un vase de
fleurs ? — Non. c'est la sainte veillant
sur la grande ville endormie, c'est Une
peinture simple, et par cela même,
étonamment expressive ; où trouver
le secret de l'élégance et de la gravité
des voiles blancs, de ce profil calme à
peine aperçu, de ce geste recueilli,
humble et protecteur tout à la fois,
geste de la sainte qui prie, de la mère
qui veille ?

Pour être un bon décorateur, il sem-
ble que M. Carrière aurait besoin d'ac-
quérir cette précision poétique; son
panneau exécuté pour la Sorbonne,
paraît un peu indécis de facture et d'in^
tention. Aussi je n'hésite pas à lui pré-
férer les portraits de Ifemme et d'en-
fant réunis dans un groupe d'une inti-
mité charmante.

M. Carrière sait mettre dans le por-
trait 1 « enveloppe » harmonieuse et
poétique qui fait le mérite des paysa-
ges de M.'Cazin. MM. Iwill Lhermitte,
Ménard, G. Collin ont exposé aussi de
belles séries de paysages, et la [Récolte
des choux de M. Barriot fait prés d'eux
excellente figure.

Parmi les étrangers, MM. Thaulow,
Thornley se font toujours remarquer
avec leurs eaux frissonnantes et leurs
ciels brumeux, mais celui dont le suc-
cès est lé plus grand, le plus justifié
aussi, est bien M. Léon Frédéric, pein-
tre belge,, auteur d'un tryptique, Les
âges de l'ouvrier, d'une inspiration
bien personnelle. Le panneau consacré
à l'enfance, représentant des femmes
d'ouvriers, aux bras robustes, au vi-
sage vieilli par la lutte contre la misè-
re, allaitant leurs petits enfants, est
d'un observateur profond, d'un peintre
habile et consciencieux.

Un peintre français, M. Cottet. a
cherché aussi à fixer une épisode de
la vie des humbles dans son Repas d'a-
dieux, où des marins de tous les âges
sont réunis à leurs compagnes dans un
triste et touchant banquet. Lès types
sont bien choisis, et* la composition
simple et grave comme l'exige le su-
jet.

Je devrais bien vous parler mainte-
nant des portraits deSargent, de Blan-
che, de Carolus Duran, des eaux fortes
de Lepèreet de Desboutins, mais si je
voulais indiquer toutes les œuvres in-
téressantes, cette lettre deviendrait in-
terminable, et je préfère m'en tenir
aux œuvres les plus belles parmi les
meilleures, celles dont j'ai parlé plus
haut .

Dans ce salon â demi composé d'é-
trangers, les grincheux et les pessimis-
tes trouvent toujours des motifs de
prédire la fin de notre suprématie ar-
tistique. Leur passion les aveugle ;
tant que la France aura des Puvis, des
Dagnan-Bouveret, des Besnard, des
Harpignies, des Gazin, elle pourra
trouver chez les étrangers des exem-
ples, toujours elle leur donnera des le-
çons.

J. des Aiguiss.

£Da,ïis les Loges
R.'. L.: LES AMIS DE LA VÉRITÉ
SXTITS ÏDBI LA. LISTES

des FF.-, nommés garants d'amitié auprès
des Sœurs Loges

RR.\ L.-. :
L'Unité (de Salon), Manon, Augagneur,

Miraillet ;
Le Réveil de la Montagne (St-Claude),

Manon, Mattray, Miraillet ;
L'Humanité de la Brome (Valence), Mé-

rit ;
Fraternité Progressive (Villefranche-sur-

Saône), Germain, Latour, Chanellière ;
Libre-Conscience (Nantes), Jacquier, Me-

nut A.
Mars et les Arts (Nantes), Gattaz, Latour ;
Paix et Union (Nantes), Desrayaud, Ger-

main ;
Les Ecossais Roannais (Roanne), Com-

berousse, Terrade ;
Les Arts Réunis (Mâcon), Augagneur,

Manon ;
Le secrétaire : E. MÉFUT.

R.-. L.-. LES AMIS DES HOMMES
Sont rayés pour défaut de cotisations

les F. •. Bourbon, Grivel, Deville et Pail-
lon.

Le secrétaire : DUCRET.
R.-. L.-. SIMPLICITÉ- CONSTANCE

Demande en affiliation du F.'. Debolo
et Glunet ;

Le F.-. Brunet est nommé délégué au
convent; »•' supplément, le F.-. Picoury;
2- supplément, le F.-. Souchard.

Le secrétaire : PERRET.
R.-. L.\ CHEVALIERS DU TEMPLE
Le F.*. Degoulet Marius, pharmacien,

place des Jacobins, 1, est rayé pour dé-
faut de paiement de cotisations.

Les excentricités anticléricales de ce
potard n'ont pas attiré la clientèle à l'of-
ficine, puisqu'il ne trouve plus le moyen
de gagner assez sur ses pilules pour ver-
ser quelques deniers dans le tronc de la
Veuve.".

Pour copie: L'AIN-VERSE.

Courses de Lyon
DERNIÈRE JOURNÉE

La dernière journée des courses du
Grand Camp a été favorisée par un temps
sec. Un vent assez violent jetait une pous-
sière assez épaisse sur les routes, mais
n'a pas entravé les courses, qui ont été
fort intéressantes. La pelouse était bien
garnie et les tribunes étaient bondées.
Les plus élégantes toilettes formaient au
pesage un bouquet merveilleux, une
gamme caressante de couleurs.

Voici les résultat des différentes épreu-
ves :

Prix de la Croix-de-Bsruis (steeple
ebase) 3,400. mètres. — S.OOO u. oflerts
par la Société des Courses, pour tous che-
vaux de 4 ans et au-dessus. Au second, 500
francs sur les prix, le troisième triplera
son entrée.
La course s'est réduite à uni simple

walk-ooer, Glaïeul s'étant seul présenté
sur la piste.
Prix du Printemps (Hacks ethunters) 2.20O

m.— 3.0U0 francs, dont 2,000 fr. au 1-, 700
au 2- et 300 au 3-, offerts par la Société des
Courses de Lyon, pour hacks et bunkers 3
ans et au-dessus.
1" Qfiies, au comte d'Heursel.
2' Izot, au comte de Colbert, monté par

le propriétaire qui a mené le train jus-
qu'à trois cents mètres du poteau.

3' Malandrin, à M. Riant.

PARIMUTUEL.- Pesage : gagnant 7,5.0 ;
placés : 6 et 7 fr.— Pelouse : gagnant :
7,50 ; placés 6,50 et 8 fr. .
Ptix du Dr»g (course de haies, à réclamer).

— 3,000 francs pour chevaux de 4 ans et
au dessus à vendre pour 5.000 fr. Entrée
50 fr:, moitié forfait s'il a été déclaré. Poids
4 ans, 6Skii.; 5 ans et au-dessas, 71 kil. Les
chevaux mis à'vendre pour 3.000 fr. rece-
vront. 2 kil. de décharge ; pour 1.500 fr. 5
kil. Tout cheval n'ayant jamais gagné re-
cevra, en outre, 3 kil. Lé gagnant dans
l'année de 5.000 fr. en un ou plusieurs prix
portera 2 kil. en plus. 500 fr. au second sur
î« prix et 250 tv. au troisième sur les entrées.
Distance : 2.800 mètres environ.
Quatre partants. Au début le train est

mené par Campana qui se laisse distancer
par Tartine à M. de la Mairie qui arrive
première et Blondel à M. de Saivgrte qui
se classe second.

PARI MUTUEL : Pesage : gagnant 16 fr.,
placés 8 fr. 50 et 7 fr. Pelouse : gagnant
16 fr. 50, placés 10 et 11 fr.

3- Prix de la Société des Steeple -Chases
de Franoe (Steeple-Chase Militaire, 1-- sé-
rie), 3.000 mètres. — Un objet d'art ou
d'utilité militaire d'une valeur de 1.000 fr.
au premier, offert par la Société des Stee-
ple Chases de France, pour officiers en ac-
tivité de service, montant tous chevaux
d'armes.
1- Bimted (grand favori), M. Bouchet,

lieutenant au 12 ; hussards.
2- Dindonneau, M. de la Brosse, lieute-

nant au 5- chasseurs.
3- ËcaUlière, M. Vignon," lieutenant au

18' dragons.
PARI MUTUEL. — Pesage : Gagnant 9,

placés 7 et 8 - Pelouse : Gagnant 8 ît. 50,
placés 7 et 13 fr. 50.

Prix des veneurs de s««« ̂
t.iia»e, Handicap, i r*S?toWe (Ste»w.
3.700 m. _ 3.000 Iran» dont» 'Œ"
premier et 500 lr. au i. ! 8-500 francs «L1
Société des Courses DS

d', oflerts T*AÎ
de 4 ans et au dessV ' hats « »»£££

Course très Intéressante mit »*partants. w»anie qui réun}t 0j
1* Valentin IL à M d'A-»0»
2- Saint-VigorX M" Je &° Urt

par le propriétaire)
 R

°
manet

 (monté
PARI MUTUEL.— p<>sa»o .

placés, 10,50 et 7. Pelouse • '*£tSnm ̂
placés, 8,50 et 5,50. * gaSûaut : 33;

Prix de la Part-Dieu (Steem« ru~
taire, 3- série) 1.500 m. - u^ n'h,has« mili.
d'utilité militaire de la valeSr'de «S'?n ̂
au premier, un objet d'art ou d?utimiran08
taire de la valeur de 100 francs n„ lté m1»-
un ob et d'art ou d'utilité nififfl. ̂ H
valeur de 75 francs au troisWmi n« de U
la Société des Courses, pour 80us o^ ?a'
de l'armée active, montant des chev^01"8
troupe, cavalerie de réserve et de lil da
Sept partants. Au début Braixp Bt /'«

mènent le train. Au poteauiR^
devant et gagne d'une longueur iSî»*
qui est classé second. Luih«r

CHRONIQÛ^STsPO^
COURSES VÉLOCIPÉDIQUES

Malgré une pluie torrentielle l'arrivé
de la course Bordeaux-Paris avait attt S
une foule au Vélodrome de la Sein P il
a attendu patiemment soiis la isMa^W
rivée des coureurs.

 p ule la '-
A 2 heures 30, une dépêche d'Etamn.

signale le passage de Rivierre, premii8

dans cette ville à 1 h. 43 suivi Ri
(allemand) à trois minutes. Cette àlll
che ne fait pas mention de Garin <roiiiiT
que là avait été second, très près de Ri
vierre. ni"

Ce manque de nouvelles inquiète beau
coup le public qui craint qu'un accident
ne soit arrivé au coureur roubaisien étant
donné le mauvais état des routes m
vierre n'est pas attendu avant 4 h I12"
la piste étant un véritable marécage les
courses vélocipédiques ont été retardées
La réunion a commencé par une course â
pied, 800 mètres handicap ; les séries ont
été gagnées par Jattvier et Champion et
Goupil.

La finale a été pour Janvier, premier
Trente, deuxième, Champion, troisième'
loin derrière. '

Au vélodrome l'agitation est grande à
mesure qu'approche le moment où doit
arriver Rivierre.

Une nouvelle dépêche donne des nou-
velles de Garin, annonçant qu'il est passé
à Etampes un quart d'heure après Ri-
vierre.

A 4 h. 35, le premier coureur est si-
gnalé ; peu après, un paquet de boue pé-
nètre sur la piste, précédé d'un motoey-
cle : c'est Rivierre, les jambes nues, son
maillot gris et sa calotte ùoire collés au
corps par la pluie, les jambes, mains et
figure couverts de boue ; sa machiné,
qu'il monte depuis Orléans, disparait sou»
l'épaisse couche de boue. Des acclama-
tions enthousiastes saluent le gagnant qui
ne paraît pas très fatigué et salue, son
éternel sourire sur les lèvres. La musi-
que joue la Marseillaise. Rivierre couvre
le dernier kilomètre en 2 m. 14 s. 2-5, et
signe au contrôlé à 4 h. 39 avant eouvert
les 591 kilomètres en 20 h. 39 m. 1 s. 4;5

Son record de 1897 était de 20 h. 36 k.
46 s.

Garin, de Roubaix, arrive à 5 h. 9, une
demi heure après Rivierre, mais il sem-
ble encore plus dispos que lui. Le cou-
reur roubaisien est furieux de la guigne
qui l'a poursuivi pendant toute la "ourse:
11 a fait, dit il, les 300 derniers kilomètres
sans entraîneurs, c'est ce qui est cause de
Sa défaite.

Comme Rivierre, il a les jambes nues,
mais il est vêtu d'un pardessus. Ses vête-
ments disparaissent çomplètemeiit sous
une épaisse couché de boue.

Garin couvre lès 591 kilomètres fa
21 h. 8 m. 30 s , et le kilomètre eD \ m. 47.
De vives acclamations, saluent Bon arri-
vée.

On est sans nouvelles précises des au-
autres concurrents. On croit cependant
que le coureur allemand Rob u'ést pas
loin, suivi de Bertin, de Marmande.

Robl, de Munich, est arrivé à 6 à. 20,
47". Il a couvert le dernier kilemètre en
1 minute 45".

CONGRÈS bU CHAMPIONNAT ÙU
HAUT-RHOiïE

Grenoble.— Dans sa dernière réueion,
mercredi soir, le « Vélo -Club Grenoblois»
a définitivement arrêté le programme des
fêtes qu'il organise à Grenoble pour les
dimanche et lundi de la Pentecôte à l'oc-
casion du Congrès de la Fédération du
Haut-Rhône, dont le Vélo Club Greno-
blois est club directeur cette année, qui
se tiendra dans notre ville lé 29 mal cou-
rant.

Samedi soir, 28 mai, réseptien de? con-
gressistes au siège du Club, calé des
Mille Colonnes, place de la Halle.

Dimanche matin, à 8 h., congrès dans
un des salons de l'Hôtel de Ville, gracieu-
sement mis à la disposition du « Velo-CHU*
Grenoblois » par M. le maire pendant i&
congrès, visite delà ville par lés cyclistes

On l'avait relâchée en l'avertissant
qu'elle était sous le coup d'un procès
pour insultes à la justice.

— Le procureur, dit elle à Tatiana,
est un ennemi acharné.

Tatiana, à ces mots, eut un triste
sourire, et, sans répondre, embrassa
sa fille en lui demandant brusque-

ment :
— Vous sentez-vous toujours le cou-

rage de vous sacrifier pour votre père,
Alexandra?

La jeune fille la regarda longue-

II1
-

t
Je vous ai dit déjà, maman, que

j'étais prête ; mais je ne vous com-

pr
Tatiana!' si maîtresse d'elle cepen-

dant, s'était enfuie pour dissimuler un
sanglot qui montait à sa gorge. Akou-
line Ivanowa et Alexandra s'étaient

regardées avec étonnement. .
,-~ Qu'a donc ma mère? avait de-

mandé mademoiselle Lanine. Et que
signifient ces réticences? _

Akoulina Ivanowa, sans repondre,
sans savoir pourquoi, avait fondu en

la
 Cependant les jours succédaient aux

jours, sans amener la momùre modi-
fication dans l'état d'attente des habi-
tante de l'hôtel Lanine. Une incertitude
ïSeuse pesait sur la maison. Le corps
de Vad me, après une autopsie mehs-
penstbîe pour constater l'empoisonne-

ment avait été enlevé. ,
Peu à peu, le bruit d'un crime cèle-

tore s'était répandu dans Saint-Péters-
bourg, î.p.s journaux racontaient 1 His-
toire chacun selon s«s impressions;
mais tous désignaient le coupable î

W. L... Tatiana, en lisant un journal,
vit ces initiales ; et en se souvenant
de ces mêmes lettres s'étalant jadis
sur le portefeuille de Schelm, elle
compara sa situation du moment aux
jours de malheurs oubliés.

Comme jadis, elle se voyait délaissée,
abandonnée, méprisée même, par ses
amis et parents.

La porte de l'hôtel qui naguère tour-
nait sur ses gonds à tout moment pour
introduire de nombreux courtisans,
restait immobile tout le jour. Les hom-
mes, si empressés à satisfaire ses moin-
dres désirs, la saluaient maintenant
avec une nonchalance dédaigneuse et
malveillante.

La situation d'un accusé est la même
sous tous les régimes, et les lois qui
ont nivelé les castes sont restées muet-
tes sur le chapitre de la commiséra-
tion.

On se détournait de la femme du cri-
minel de droit commun comme on
s'était détourné autrefois de la femme
du criminel d'Etat. L'accusé est en
proie au dédain avant que sa culpabi-
lité ne soit prouvée.

Tatiana songeait à tout cela et de-
venait de plus en plus triste.

Les conditions de la vie avaient été
modifiées, les années avaient passé sur
les traditions de l'antiquité, mais les
hommes étaient toujours les mêmes :
lâches, intéressés et incrédules au
hien.

Alors il vint un moment où elle com-
para ceux qu'elle voyait tous les jours
à cet ami qu'elle n'avait connu que
dans les moments de lutte-, à cet or-
gueilleux déclassé dans la yie duquel

chaque minute était un combat, et
cette comparaison lui suggéra des
pensées qu'elle voulut éloigner, sans
y parvenir.

Après avoir comparé Wladimir à
Mûller, l'homme bon, doux, bienveil-
lant, qui n'avait jamais dévié de la li-
gne de conduite tracée par les lois so-
ciales, à l'être énergique, opiniâtre,
cruel et ambitieux qui s'était toujours
révolté contre les exigences mesqui-
nes de la vie, elle avait constaté, avec,
terjeur que Ja comparaison n'était pas
à l'avantage de son mari, car, son
imagination, en s'exaltant, admirait le
révolté et dédaignait l'obéissant.

Elle fut épouvantée en s'apercevant
que sa pensée s'était, pendant une
seconde, détournée de ceux qui accep-
tent les devoirs tracés par la législation
des'hommes, pour s'arrêter à ceux qui
les méprisent.

Alors, frémissante, elle se dit qu'elle
ne resterait plus seule avec ses souve-
nirs : qu'elle n'attendrait plus le réédi-
tât des démarches de l'homme en qui
elle avait mis sa confiance, mais que
pour châtier son âme de cette pensée
criminelle, elle la tiendrait dans une
activité forcée ; et elle résolut de faire
auprès de ses anciens amis des démar-
ches infructueuses et humiliantes,
mais qui la relèveraient à ses propres
yeux.

Elle se décida à aîler partout pro*-
clamer l'innocence de son mari, à su-
bir les mécomptes, mais à porter, pen-
dant le temps de l'instruction, la tête
haute, à refouler dans son âme les in-
certitudes et Ipi doutes, et a montrer
aux indifférents cette assurance hau-

taine qui prédispose l'opinion publique
en faveur des audacieux.

Mais probablement une autre cause
de tristesse assombrissait ses traits,
car, en se regardant, dans une glace,
elle vit, à l'altération de ses traits,
quil lui serait difficile de simuler une
assurance qu'elle n'avait pas.

— La vie de mon mari est une suite
de malheurs immérités, pensât elle ;
et cependant Dieu en le créant, le fil
riche et puissant- Les hommes sont des
bêtes fauves. Ils s'attaquent à ceux
qu'ils savent inotïensifs ; ils insultent
les timides et persécutent les bons !
J'ai sacrifié ma jeunesse à Wladimir ;
maintenant, je serai peut-être obligée
de lui sacrifier ma fille.. II ne sait pas
se défendre lui-même. La trop grande
bonté est un vice. Si Mûller était le
père d'Alexandra, il n'en serait pas
ainsi.. . .

Epouvantée de cette mauvaise pen-
sée elle se précipita dans l'antichambre
en criant : .

— Ma voiture ! Pourquoi ne m'aver-
tit on pas qu'elle est prête ? ,

Décidée à tout affronter, à donner
par sa contenance le change à l'opinion
publique sur les angoisses de son âme,
elle sortit de l'hôtel.

— Cette fois encore je sauverai Wla-
dimir ! Il faut pour cela refouler la
souffrance jusqu'à l'heure du sacri-
fice.

Elle alla chez ceux qu'elle fréquen-
tait auparavant. On n'osa pas la consi-
gner. Elle passa partout le front haut,
le regard, superbe, sans paraître faire
attention aux murmures qu'excitait sa
présence et à la froideur de l'accueil.

Ceci dura plusieurs jours, et son at-
titude, dans les salons de Saint-Péters-
bourg, devint le sujet de toutes les con-
versations.

— La comtesse Lanine est persua-
dée de l'innocence de son mari, disait
l'un.

— Cependant, répliquait l'autre,
l'empereur l'a abandonné à la justice
régulière.

— Les débats seront intéressants,
ajoutait un troisième.

— Sa femme paraît bien tranquille.
Ces bruits arrivèrent à l'oreille de

Tatiana.
Elle sourit tristement.
— Oui, je suis sûre de le sauver,

mais à quel prix ?
Un jour qu'elle rentrait chez elle,

pâle, tremblante et exténuée, elle s'é-
cria, en se jetant sur son lit :

— Mon Dieu! ce. calice ne peut-il
être éloigné de moi? N'ai-je donc plus
que cette espérance ?

— Et elle murmura, comme hon-
teuse de sa pensée :

— Mûller ne vient pas ! se pourrait-
il qu'il m'eut oubliée ?

Pendant que Tatiana visitait tout
Saint-Pétersbourg, le sourire aux lè-
vres, mais la mort dans l'âme, Alexan-
dra Lanine restait seule à l'hôtel, et ne
voyait sa mère qu'aux heures des re-
pas. Alors l'assurance factice qui ac-
compagnait la comtesse dans le monde
l'abandonnait; elle se jetait sanglo-
tanie, abattue, dans les bras. à§. sa
fille, et les deux femrrie.p pleuraient
amèrement,

La souffrance, la contrainte dans 1
lesquelles elle vivait avaient anàon^ *

des rides sur le front de Tatiana ; sa
fille n'osait la questionner. Ne sachant
pas la raison de ses continuelles ab-
sences, elle crut que Tatiana faisait des
démarches qui ne réussissaient pas.

Et quand le lendemain, seule dM&
l'immense hôtel, elle songeait à 1ave-
nir, les pensées les plus tumultueuse»
se pressaient dans son jeune cerveau.
Peu à peu, la solitude, la jeunesse,
l'inexpérience lui firent faire le raison-
nement suivant : a .
- Certainement ma mère est une

femme supérieure ; mais peut-être s d
buse-t-elle et ses démarches sont-ew»
mal dirigées .: car enfin mon père no
peut-être coupable. . , ntElle se souvint des histoires dont
avait été bercée son enfance et cte 1
popée sibérienne tant de fois raconte®

par Akoulina Ivanowa. . a . nnnr-
- Ma mère a sauvé mon père, pou'

quoi ne le sauverais- je pas, mo . «u» e
Une nuit, elle fut saisie, d'une ser^

de pressentiment mystérieux. ^u«
dit que peut-être elle trouverait un
solution, et dans ses longues heures u
solitude se mit à la chercher

L'histoire de sa mère, dontle dôvo
ment avait servi de légende à son
fance, lui revint à l'esprit. ls
- Ma mère parle de sacrifice, n^

sans dire ce qu'elle att.
e
o
n
i„

d
nnitiâ-

Pourquoi n'en prendrai-je pas *«*

tire ?

(A Suivre)-



LA^FRÀNGETLIBRE

r,« nreaant pas part au congrès.

m^T «éritiï a» siège du Club.
A 10 ̂ 'Kt pour le Pont-de-Claix,
A H ?-},S ou par le tramway électrique,

à bloyclf,ntime au Pont-de-Claix.
déjeune r in time uf

Al fl'V 'du parc, rentrée à Grenoble
cftâft6' A uriage visite du parc, de
par f

œ
eDt et du Casino, ou un punch

l'étab'^ 8., ans congressistes.
eraûf" LSÎuW mtel Trillat, à Cre-
A 7 b :,' .la Baiatière suivant le temps.

P"ble «rie - du prix de 10 fr. - sera re-
UDe4

C chaque congressiste, le samedi
mise a «Mettant de prendre part à
Boir-',fts réjouissances.
toutes les rcj

 gQrU6 excurslon faculta-

LuD Bnure-d'Oisans par les congres-
tiye fe? les membres du « Vélo-Club

GrenoWoi»»- dQ Gap de6 b et
Dé?K

a L matin qui arrivent au Bourg-
8 \ 45nfà 9 h 20 et H h. 40 du matin.
d'Olsaps a

 du matiQ pour ceux qui
Vé?în machine, du siège social, place

iront eni mac

Gr.en̂  rii' banquet au Bourg-d'Oisans.
iulu'àSnoble l'après-midi.
R e on peut s'en rendre compte le
SE Oub Grenoblois » a tenu à bien

« 7«?ft"s choses, et n'a pas oublié qu'il
^•?de son devoir de faire connaître no-
él Lan Dauphiné, aux nombreux cyclis-
!1 étrangers, ïul viendront â Grenoble à

'\r« Vel
d
o
U
-Cl°ub

gr
Grenoblois » a déjà

£n de nombreuses adhésions, tout fait
r^Ier si Ifi hëâû temps se met de la
el?fle une fête magnifique dont les hôtes
grenoblois emporteront le meilleur sou-

VeIllr ' CHAMPIONNAT DE L'ISÈRE
nans sa dernière réunion le « Velo-

r ,5h»a Axé au dimanche 12 juin, à
v h H2 à l'Esplanade, le championnat
^ vitesse de l'Isère.

CHRONIQUE ÉLECTORALE
LOIRE

Samt-htienne. — Hier soir, à 9 heures,
le Cercle républicain libéral était littéra-
pment bondé d'auditeurs, qui étaient ve-

nus entendre la chaude et éloquente pa-
role de M. Victor Gay, candidat dans la
% circonscription. ../J

La réunion était présidée par M. Char-
Y ET

M Peuvergne explique les pourpar-
lers que le comité républicain libéral a
eues avec le comité opportuniste.

Après bien des difficultés, les opportu-
nistes ont accepté de faire désister M.
Lavé en faveur de M. Victor Gay, dans la
3- circonscription.

Par contre, dans les 1" et 2 circons-
criptions les candidats libéraux ont pris
l'engagement de se désister en faveur de
ceux qui leur offrent le plus de garanties
morales.

Cette solution est saluée par d enthou-
siastes applaudissements.

M. Victor Gay remercie ensuite les au-
diteurs de leur dévouement et de leur
confiance. Il promet de faire tout son
possible pour faire triompher le drapeau
des républicains libéraux.

M. "Victor Gay est très applaudi. M.
Gauro qui est présent dans la salle est
frénétiquement acclamé. M. Cauro est un
vaillant officier en retraite, qui a coura-
geusement (Combattu contre le sectaire
Dorian, bien qu'if ne fut pas secondé.

4: circonscription de Saint-Etienne. —
M. Georges Clatidinon, qui a été élu com-
me on le sait contre le socialiste Souhet,
adresse aux électeurs de l'a '4- cireonscrip-
|ion les remerciements suivants :

« Mes chers concitoyens, •
« À une énorme majoriîé, vous m'avez

choisi pour votre député : permettez-moi
de' vous m exprimer toute ma gratitude.
La confiance que vous avez mise en moi
ne sera pas déçue et, par mon dévoue-
ment à la République, aux intérêts de la
circonscription, à ceux de' mes conci-
toyens, j'espère bien conserver l'estime
et la sympathie des onze mille électeurs
qui m'ont donné leurs suffrages etaequé-
rir celle de ceux qui m'oat combattu.

« Ctmotez sur mon eotsère bonne vo-
îoBîé et sur mes constants efforts.

«Vive la République !
« Georges CLAUDINON.»

Chronique Locale
Congrès de Ecologie. — Par arrêté du

ministre de l'instruction publique sont
délégués au 4' congrès national de zoolo-
gie qui s'ouvrira à Cambial le 23 août
prochain : M. Caullery, maître de confé-
rences à la Faculté des sciences de Lyon;
M. le docteur Lortet, doyen de la Faculté
«e médecine de Lyon.

La fête de Bellacour.— La fête foraine
organisée au profit de l'œuvre du sauve-
tage de l'enfance a été favorisée par le
«mps qui est resté beau toute la journée.
Aussi, malgré les courses, le public de
» après-midi était assez nombreux. Le
soir la ioule était plus compacte, grâce à
* attrait du concert "et du feu d'artifice,
nés réussi. Nombreux aussi étaient ceux
qui, patiemment, sur le trottoir d'en face,
contemplaient les barrières derrière les-
quelles il se passait quelque chose.

M somme, la fête a obtenu un succès1

raisonnable, et on peut supposer que la
recette a été fructueuse.

Société des tireurs du Rhône. — Di-
manche 22 mai 1898, troisième séance de
* iicole de tir pour ies Jeunes gens fran-
çais de 17 à 21 ans.

Les théories seront faites par des ins-
tructeurs militaires.

L'inscription, les théories et les exer-
cées pratiques sont gratuits.

instruction préparatoire pour l'obten-
uon du diplôme militaire spéeial.

•^v*a aux amateurs. — Nous appre-
nons que la vente du mobilier de l'ex-vi-
«•ffltesse de Joufïroy-d'Abbans, dont nos
«cteurs n'ont pas oublié les aventures

ïam l antes > aura lieu mercredi 18 cou-
va,;' 11 heures du matin, en la salle des¥en

tes, rue Confort, 6, à Lyon.

ïfc h ts subites. - HîeTsoir. à 7 h. 1|2,
su nomme a été trouvé étendu sur un
»ane as la place Saint- Jean, ne donnant
hfl Slgne de vie. Sa mort était due à une
«emorragie interne; c'est un nommé J..,
teinturier.

R'hT«f ,2 kenre* du soir, le même jour,un
Rvi„ , ' nommé Dutrieux, se promenant
ii si „ tte ' pres du P°nt de la Mulatlère,
»oplexi

Hlbé subitem8ut a une attaque d'a-

8bm°B«? de C£rateaa - - Une rixe entre
tout i urs et fiUes soumises s'est pro-
dn l ! iS la rue Rabelais, vers 10 heures
m4 M Au cours de cette rixe, la nom-
!»,,, 'ûjarie Bard a reçu un coup de co :

l'Bfttii À*
 tête

- E11? a été conduite à
«m SA , ieu ' où le ® soins nécessaires luiUi été donnés.

Concerts Belleoour. — Demain, réou-
verture des grands Concerts Bellucour, a^eo
l'orchestre de la ville au complet (65 exécu-
tants), sous l'habile direction de M.Georges
flls, le Jeune maestro, au talent si apprécié.

Au programme attrayant de cette magnifi-
que audition, nous remarquons des fragments
de Faust de Gounod, par l'ensemble instru-
mental et des chœurs de ce bel opéra qui se-
ront exécutés par des choristes de mérite.

M Thonnérleux.le baryton aimé des Lyon-
nais, chantera les solis.
œil y aura sélect foule demain sous les vieux
marronniers en fleurs.

Théâtre des Célestlns. — Aujourd'hui
à 8 h. 1T2, Le Contrôleur des Wagons-lits.

La comédie-vaudeville- due à la plume spi-
rituelle de M. A. Brlsson est un des plus
gros 9t des plus légitimes succès,

Ce soir et jours suivants : Le Contrôleur des
Wagons -lits.

GENTIANE FRANÇAISE ££%&
K.in.fe*-l36«&'r]ri«?>ia, Apéritif.

Combattez les suites de l'Iaflneaz» par
le SIROP DE BOGHET DU SERPENT.

AIN
Bressolles. — Train en détresse. — Ce

matin, comme l'express Lyon-Genève attelé
de deux machines arrivait au passage à ni-
veau de la route de Saint-Maurice, un tube
du frein se rompit subitement.

Le frein fonctionnant aussitôt bloqua le
train qui s'arrêta net brisant la chaîne d'at-
telage des machines qui avancèrent encore
pendant quelques mètres.

Il a fallu débloquer tous les wagons à la
main et ce n'est qu'après un arrêt d'un quart
d'heure que les voyageurs émotionnés pu-
rent continuer leur route.

Les employés du train ayant placé les
pétards d'a^êt à l'arrière du train, lorsque
le léger de 8 h. 30 arriva, il s'arrêta en en-
tendant deux détonnations successives,
puis comme la voie était libre; il se remit
en marche immédiatement.

RHONE
Tarare.— Avis.— Les habitants de Tarare

sont prévenus qu'ils pourront prendre con-
naissance à la mairie, du 6 au 24 mai, des
pièces composant le„. projet de modification
des alignements de la rue des Capucins, en-
tre la rue Pêcherie et le Tribunal de com-
merce, et du 7 au 16 mai, des pièces compo-
sant le projet d'aliénation de délaissés pro-
venant d'une partie à abandonner du lit de
la rivière et qe parcelles non utilisées du
jardin de l'Hôtel-de'Ville, longeant le boule-
vard de la Pêcherie à ouvrir comma prolon-
gement du chemin vicinal 13 et le chemin de
fer de Viliefranehe à Tarare.

A l'expiration de ces délais, un. commis-
saire-délégué de M- le Sous- Préfet, se rendra
à la mairie le 16 et l«s 22, 23 et 24 mai, pour
y recevoir les déclarations verbales ou écrites
des parties intéressées sur les projets ci-des-
sus visées.

Charentay. — La JSte des Mobiles. — La
commune de Charentay hier dimanche était
en liesse à l'occasion de la fête de la Société
amicale des anciens mobiles du canton de
Belleville. Chaque habitant avait rivalisé de
zèle pour la décoration des rues: trophée*
de drapeaux, guirlandes de verdure, arcs de
triomphe, etc.

Le matin, la fête a commencé par la réu-
nion des mobiles à la mairie, où M. Dutraive,
maire, a prononcé un vibrant discours.

Après réception par la municipalité et un
in d'honneur plïert aux sociétaires, lédèiiié
des Moblots au nombre de cent a commenei.,
précédés par la Société : « L'Avant-gard» »
et la faufare d'Odenas.

A 10 heures 1[2. à l'église, une messe soleil
nelle a eu lieu pendant laquelle M. le oui é de
Règniô, ancien aumôaiec uiililaice a pio
noHcë une patriotique allocution. . .

Après ta messe une visUs ai? o'mettère a été
faite, une couronne y a et* dep is<=e en souve-
nir des mobiles morts durant l'année ter-
rible.

Pais M. Moreau en termes émus a évoqué
le souvenir des soldats de Charentay morts
au champ d'honnenr.

A i heure, «n banquet fort bien servi réu-
nissait sous un vaste hall élevé sur la grande
place 250 convives.

A la. table d'honneur remarqués : M. Mo-
reau qui préside ayant a sas côtés M. Dutralvo,
maire de Charentay; MM. B-aurcgard ; Du-
qart de Saint Lager; Berne, de Lyon.

Au dessert, des toasts ont été prononcés par
MM. Me eau, Dutraive, Berne et enfin par
par M.. Dnpart dont la vibrante parole pleine
de patriotisme a ému tous les assistants.

M. Biolay, un gai caladois, a dit un mo-
nologue patois qui n'était pas mélanGolque.

M. Moreau a terminé le banquet en fai-
sant procéder au tirage le ndm de la com-
mune qui sera l'an proshain favorisée de
l'honneur de fêter les mobiles. Saint Jean-
d'Ardiêres est sortie de l'urne.

LOIRE
ST-ETXEN NE.— Mort subite.— Hier soir,

le sieur François Minard, passementier, rue
delà VisitatiOQ est mort subitement, pendant
son travail, chez Mme veuve Protière.

Minard, qui était âgé de 60 ans, a succom-
bé à une congestion cérébrale produite par
une absorption excessive d'alcool.

— Suicide. — Le nommé Claude G.. ., âgé
de 24 ans, s'est pendu dans les water-elosets
de son domicile.

Le malheureux paraissait en proie, depuis
quelque temps, à un chagrin dont la cause
est restée incopnue.

Une lettre a été trouvée et dans laquelle
G. . . fait part de son intention de se donner
la mort.

— Arrestation La police a arrêté un
nommé Bridoux Antoine, terrassier, demeu-
rant chez le sieur Savel, rue Violette, 7, qui,
en compagnie d'un complice, a attaqué la
nuit dernière, à la Chaléassière, M..Jean-Bap-
tiste Chazalet, demeurant rue Gavy-Colom-
bey,

— Agression nocturne: — Des malfaiteurs
inconnus ont soustrait une montre en argent
et un poitèmennaie contenant neuf francs
au sieur Pierre Rey, 23 ans, scieur, demeu-
rant au Ponâ-de-l'Ane.

Pouiseommettre le vol, les malfaiteurs ont
demandé l'heure au sieur B.ey et au moment
où ée dernier tirait sa montre ils l'ontpoussé
dans un ruisseau et l'ont dévalisé,

Le service de la sûreté procède à des re-
cherches.

— VôZ. — Les MîftmésPierre Forissier, âgé
de 47 ans; passementier», rue de la Sablière,
2 ; Antoine Girard, 24 ans, mineur, rue Vio-
lette, 7, et Jean-Baptiste Georges, 26 ans, mi-
neur, ont été mis en état d'arrestation sous
l'inculpation de voï de charbon au préjudice
delà Compagnie des Houillères de gaint-
Btienne.

— Arrestation. — Le nommé Bridoux An-
toine, âgé de 34 ans, journalier, sans domi-
cile fixe, inculpé d'attaque nocturne, a été
arrêté et mis à la dispositioa du commissaire
de police du 5- arrondissement.

— Coup de couteau. — Hier soir, vers neuf
heures et damie, le sieur Josaph Davier, âgé
de 18 ans, demeurant au Crêt-Monferré, pas-
sait avenue Augustin Dupré, quand il fit la
rencontre do plusieurs individus qui se bat-
taient.

Ayant eu la malencontreuse idée de vou-
loir les séparer, il reçut un coup de couteau
au côté gauche du cou ; il s'en est fallu de
peu que la carotide ne soit tranchée. La bles-
sure ne paraît pas très grave.

Davier a été transporté à l'hôpital, où, in-
terrogé par le commis?aire de police, il a dé-
claré ne pas connaître ses agresseurs. Une
enquête ésf ouverte pour découvrir ces der-
nier?-

— Grand-Théâtre.— Hier soir a eu lieu la
première représentation de Werther, drame
lyrique de Massenet, dont l'interprétation a
été fort bonne.

— '".-' canal d", la Loire au Rhône. — M. le
ra'rr.sî;e d-s travaux publics, par Une dépê-
che, "ri oa'e, du 10 mai, a informé M. le pré-
fet de la Loire qu'il ouvrait un crédit de

20.000 francs pour la continuation des études
du canal de la Loire au Rhône.

M. Tingénieur en chef des ponts et chaus-
sées a été aussitôt invité par M. le préfet à
s'occuper de poursuivre promptement la réa-
lisation de ce grand et utile projet.

— chambre deeommerce. — Dans sa réunion
d'hier, la Chambre de commerce a procédé à
l'élection de son secrétaire général, en rem-
placement de M. Lucien Théollier.

A l'unanimité la plus complète, M. L.-J.
Gras, secrétaire de la Chambre dés tissus, a
été élu.

— Cons il des prud'hommes. — Hier ont été
élus conseillers prud'hommes (section des
tissus) :

Président : M. Faura, passementier ; Vice-
président : M. Marcoux, fabricant de ru-
bans.

Firminy. — Arrestation. — Ce matin la
gendarmerie a mis en état d'arrestation le
sieur Jean Pomas, 20 ans, dit Roustisse, en
vertu d'une contrainte par corps. Cet individu
venait de purger une condamnation à trois
mois de prison, Il va recommencer à la
grande pension de Bellevue à Saint-Etienne.
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Dernière Heure
Câble coupé

Kingston-Jamaïque. — Le câble est
coupé' entre Saint-Vincent et feainte-Lu-
cie ; il n'y a plus aucune communication
avec les lies Barbades, Saint-Vincent,
Grenade etDemerari.

Attentat d'un farceur
Marseille.— Une explosion qui est cer-

tainement l'oeuvre d'un mauvais plaisant,
a eu lieu à minuit sur l'escalier de l'é-
glise réformée. L'explosif est ce qu'on
appelle un marron, sorte de bombe gros-
sière, en ficelle goudronnée, oontenant
de la poudre. Les dégâts sont insigni-
fiants.

La question des blés
Marseille. — Le premier effet de la sup-

pression du droit de 7 francs est que 9.000
tonnes de blé sont entrées hier dans no-
tre port.

D'autres arrivages sont attendus.

Corrida de Muerte
Marseille. — Cet après-midi a eu lieu

aux arènes du Prado, une grande corrida
de muerte devant un public considérable.
Six toros ont été estoqués par Lagartijillo
et Antonio Reverte qui, par leur jeu bril-
lant, ont soulevé l'enthousiasme de l'as-
sistance.

Quatre chevaux ont été éventrés.
A la cinquième course, Lagartijillo, en

portant une estocade s'est blessé à la
la main contre la corne du toro. La bles-
sure est légère.

Aucun incident.
 +

&ÉV0LUTI6NJN RALB
Le chiffre des morts de Milan

Rome. — Le journal Sera de Milan
dit que les chiffres publiés sur le nom-
bre des morts et blessés dans les ré-
cents désordres de Milan ont été exa-
gérés. Les morts dont l'identité a été
reconnue s'élèvent à 71 (?). Il y en a
une dizaine qui n'ont pu être reconnus.
On a pris le moulage de leurs traits et
mis de côté leurs papiers et vêtements
pour faciliter les constatations. En ce
qui concerne les blessés reconnus, ils
s'élèvent à 215 (??) et en tenant compte
de ceux qui n'ont reçu que de simples
contusions, leur nombre n'atteindra que
400 environ.

La Sera ajoute que 22 blessés dont
trois officiers sont soignés à l'hôpital
militaire. Il y eu deux morts parmi les
agents de la force armée. Aucun des
blessés militaires n'est en danger de
mort. Cette statistique paraîtra, à bon
droit, fantaisiste. .

Elle a trop Fair d'un communiqué
officiel pour qu'on y ajoute foi.

Mesures disciplinaires
Rome. — La démission de M. Sani,

préfet de Florence, a été acceptée. Le
général Hensch, commandant du 8'
corps d'armée, a été chargé d'adminis-
trer la préfecture de Florence.

M. Einspeare, préfet de Milan, a été
mis en disponibilité et le général Bava
chargé d'administrer la préfecture.

Les condamnations
Rome. — Les tribunaux continuent

à prononcer contre les personnes ar-
rêtées au cours des 'derniers troubles
des condamnations très sévères, va-
riant six à quarante-huit mois de ré-
clusion.

Arrestation des bandes oenant
de Suisse

Berne. — 128 ouvriers italiens ve-
nant de Lucerne furent surpris la nuit
dernière, pendant leur sommeil, parla
compagnie de sol4ats suisses du can-
ton du Tessin qui les désarmèrent et
les conduisirent à Chiasso où ils seront
livrés aux autorités italiennes.

Chiasso. — Cet après-midi, à i h. 30,
est arrivé un train spécial avec 400
ouvriers italiens. Le train a été escorté
jusqu'ici par une compagnie dfî soldats
suisses qui ont empêché les Italiens de
descendre du train et les ont fait con-
tinuer leur route jusqu'à Pont-Chiasso,
où il les ont remis à une compagnie de
bersaglieri qui les ont escortés jus-
qu'à Côme.

Deux individus qui,, à la gare dp
Chiasso avaient invité les ouvriers ita-
liens à descendre du > train, ont été
poursuivis par les gendarmes.

HISPANO-AMÉRICAINE

VIOTOIRE ESPAGNOLE
Madrid. — Les croiseurs espagnols

Condé, Venadito, Nueva-Espana ont
attaqué à la Havane cinq vaisseaux
américains armés en guerre faisant le
blocus.

Os endommagèrent l'un gravement
£ mirent en fuite les quatre autres.

-A. Cutba
LA MORTALITÉ PARMI LES RECOIMCEN-

TRAD08
Key-West. — D'après des renseigne-

ments communiqués par les insurgés,

la mortalité fait des ravages effrayants
parmi les reconcentrados, dont des
centaines succombent tous les jours
par suite des privations et de la ma-

-A. Porto-Bico
DETAILS SUR LE BOMBARDEMENT

DE 8AN-JUAN
Washington. — Un télégramme de

Saint-Thomas annonce que le croiseur
français Rigault de Genouilly qui était
à San-Juan quand ce port a été bom-
bardé est arrivé à Saint-Thomas.

Il rapporte que la population de
San-Juan s'est enfuie en désordre vers
l'intérieur dès le commencement du
bombardement.

Des femmes et des enfants ont été
foulés aux pieds.

Un obus éclata dans l'école tuant de
nombreux enfants.

Les officiers du croiseur ne croient
pas que les pertes aient été très éle-
vées, quoiqu'il y ait ,eu de nombreux
blessés. Ils critiquent la façon dont le
bombardement a été effectué .

Le Rigault-de-Genouilly a reçu quel-
ques avaries causées par les éclats
d'obus. Au moment de son départ les
habitants étaient rentrés en ville. Une
censure très sévère a été établie à San
Juan.

A-ULIX: ^liiliï5r>irLes
VANTARDISE AMERICAINE

Washington. — Un télégramme de
l'amiral Dewey dit : Je maintiens un
blocus étroit. J'ai lieu de croire que
les insurgés cernent la ville mais n'ont
pas fait de démonstration. Les provi-
sions à Manille sont rares.

Il est probable que le gouverneur
espagnol sera bientôt obligé de capitu-
ler et qu'il pourra rendre Manille
d'un moment â l'autre. Il fait ici une
chaleur humide. J'ai pris le 12 la ca-
nonnière espagnole Callao qui tentait
de forcer le blocus.

J'ai beaucoup de charbon. Il y a Ici
deux navires allemands, un anglais, un
français, un japonais qui observent
ce qui se passe.

En Els^stg-iie
L'AGITATION OARLISTE

New-York. — M. Cortina, l'agent
carliste en Amérique, s'est embarqué
aujourd'hui pour l'Europe.

Il a déclaré que Don Carlos serait
en Espagne avant un mois.

«Si c'est exact que Porto-Rico a
capitulé, a-t-il ajouté, il n'y a plus
d'espoir pour le gouvernement actuel.
C'est la dernière goutte qui fera débor-
der le vase. Le peuple espagnol ne
pourra plus tolérer Un régime qui lui
a valu tant de maux ».

LA CRISE MINISTÉRIELLE CONJURÉE
Madrid. — Le conseil des ministres

a siégé pendant trois heures .
La séance a été consacrée à la dis-

cussion de la crise.
Tous les ministres ont insisté pour

donner leur démission,
Au contraire, M. Sagasta a invoqué

les convenances politiques, ajoutant
qu'il croyait la crise inopportune en
ce moment.

Les ministres ont assuré à M. Sa-
gasta qu'il avait toute leur confiance.

La crise ministérielle est aplanie.

.A-iiix: Etats-Unis
LES RELATIONS FRANCO-AMÉRI-

CAINES
Washington. — Au département

d'Etat on déplore les efforts faits dans
la presse pour créer cette impression
que la France n'observe pas la neu-
tralité avec la plus parfaite loyauté.
On ajoute que même si les bruits dont
il s'agit étaient bien fondés, au mo-
ment actuel, il est inopportun que les
journaux publient des attaques tendant
à entraîner la France dans les hostili-
tés existantes»

On déclare que les fonctionnaires
français dans les Indes occidentales
ne témoignent d'aucun esprit d'hosti-
lité envers les Etats-Unis. S'il y a eu
retard dans la transmission des dépê-
ches, il n'existe'aucuhe preuve permet-
tant d'en rendre les Français respon-
sables. Il en est de même au sujet de
l'allégation d'après laquelle l'escadre
espagnole aurait fait du charbon à la
Martinique.

New-York. — Au secrétariat de la
marine, on se déclare convaincu que le
paquebot Lafayette a réussi à débar-
quer à La Havane dès artilleurs étran-
gers, soit français, soit allemands.

Depuis l'arrivée du Lafayette, le tir
des batteries espagnoles s'est amélioré
d'une façon extraordinaire.

Des cannonnières américaines ont
été touchées à une distance de quatre
milles.

New-York.—- Une réunion a laquelle
près de 2.000 personnes ont assisté, a
eu lieu hier à New-York, dans le but
d'oganiser le boycottage des produits
français. Plusieurs grandes maisons
de modes ont déclaré que, conformé-
ment aux voeux de leurs clientes,
elles s'abstiendraient pendant deux
ans d'importer en Amérique les mo-
des parisiennes. L'un des orateurs a
déclaré que cette décision constitue-
rait une perte de quinze millions pour
le commerce parisien.

Ce mouvement féminin contre la
France s'étend aux grandes villes' des
Etats-Unis. Unepétition a été adressée
au Congrès dans le but de faire suppri-
mer le crédit de 3.750.000 francs, des-
tiné aux frais de représentation des
Etats-Unis à l'Exposition de 1900..

FIM DES DÊPtCHES DE NUIT

ÉTâT Ci¥lL,PÈ LYON
RJA.BIÇA.ÇHESI

Premier arrondissement. — Germain Clé-
ment, serrurier, rue Rivet, 3, et Gapiand,
repasseuse, rue Sergent-Blandan, S; Flacher,
employé Viliars (Loire), et Dupuy, coutu-
rière, rudVieille-Monnale, 12 ; Laceur, repré-
sentant de commerce, rue Gratàloup,3, et
Gudin, empl., rue Bon-Pasteur, 51 ; Mathieu,
fabricant ûe soieries, rue de la République,
6, et Mora,nd', s. p., avenue de Noailles, 29 ;
Veizie, empl., gr.-r. de la Guillotiêre, 113, et
Tbevenet, rue Imbert-Colomes, H (Ms) ; Bou-

vard, apprêteur, rue Tables-Glaudiennes, 16,
et Saanier, rue des Tables-Claudiennes, 16 ;
Gidrol, employé, pi. des Pénitents-de-la-Croix,
3, et Charion, couturière, place St- Clair, 2 ;
Mélizet, employé, rue de la Tunisie, i, etBo-
quin, s. p., rue Remparts-d'Ainay, 30 ; Oyse-
let, négociant, rue de Tbou, 2, et Cbiiïet, s.
p., rue de Créqui, 8 ; Valentini, tisseur, rue
de Sève, 8, et Galifet, sage-femme, rue Mo-
1ère, 37 ; Gaeon, empl.. pi. Croix- Paquet, 5,

et Barthélémy, empl., rue de Sêze, 85 ; Clero,
tourneur, rue de la Gare, 21, Oullins, et Ma-
gnaud, cuisinière, quai de la Pêcherie, 1 ; Du-
rand, docteur, rue jean-de-Tournes, 6, etPon-
devaux, rue de l'Hôtel de-Ville, 38; Grandi-
dier, empl., rue de l'Annoneiade, 26, et Roi-
let, femme de chambre, rue de Rome, 51, Pa-
ris ; Breton, s. p., quai de la Pêcherie, 12, et
Meili, même adresse ; Nesmoz, employé, rue
du Cnariot-d'Or, et Berthet, s. p., rue Bur-
deau, 32.

Deuxième arrondissement. —Mélizet, emp.,
rue Tunisie, 4, et Boquin, T., sans prolession,
rue des Remparts-d'Ainay, 30 ; Giraud, plom-
bier, route de Grenoble, 136, et Varnier,' cui-
sinière, rue des Remparts-d'Ainay, 20; Chau-
mard, clerc de notaire, Biviers (Isère), et
Jean, sans profession, rue de la Charité, 58 ;

" Janicot, ingénieur des mines, quai de la Cha-
rité, 40, et Marchand, s. p., rue de la Plan-
che, 15, Paris ; Patrigot, corroyeur, rue de
l'Eglise, 14, et Pillat-Tardy, cuisinière, rue
de la Barre, 8; Zeizig, voyageur de commer-
09, rue de la Charité, 56, et Gintzburger, s.
p., rue de la Charité, 4 ; Girard, repr. de
eomm., rue de l'Hôtel-de-Ville, 53, et Morel,
dit Dérocle, s. p., Voreppe (Isère) ; Lévy, né-
gociant, rue de l'Hôtel de-Ville, 106, et Lévy,
s. p., Nancy ; Gourd, négociant, place Belle-
cour, 16, et de Barrln, s. p., St-Genis-Laval ;
Millier, boucher, Gibles, et Mélinand, Dom-
pierre-les-Ormes (S.et-L.) ; Graiseley, s. p..
quai Peiraohe, 3, et Girier, s. p., rue Frank-
lin, 38 ; Farcy, greffier au tribunal de simple
police, Besançon, et Perroton, rentière, rue
de l'Hôtel de-Ville, 63 ; Véyrat-Penet, potier
Tassin-la-Demi-Lune, et Bey, emp., rue de
la Barre, 14 ; Gouverneur, emp. de commer-
ce, rue Tête-d'Or, 100, et Fiard, s. p., rue de
la Charité, 46; Leroy, musicien, rue Smith,
15, et Lonehamps, ménagère, rue Smitb, 15 ;
Archier, entrep. de voitures, rue St-Antoine,
31 etMoucot, domestique, quai de la Charité,
6 ; Derippe, commis des postes, Annecy, et
Durand, emp. des postes, Annecy ; Colombet
cocher, rue du Plat, 1, et Maroou, cuisinière,
Condrieu ; Guillot, dor., rue des Batignolles,
29, Paris, et Gourdelle, même adresse.

Troisième arrondissement. — Audigier,
éoieur mécanicien, cours Villeurbanne, 193,
et Ferrand, passementière, rue Paul-Bert,
232'; Bégon, chapelier, Buis-les-Baronnies
(Drôme), et Roure, modiste, boulevard des
Casernes, 3; Beneyton, propriétaire, route de
Vienne, 214, et Vidand, sans profession, Sa-
tolas (Isère) ; Besset, tapissier, rue Moncey,
101, et Drillien, batteuse d'or, sue Fournet, 3;
Blanchet, propriétaire, eours Henri, 65, et{
Costa, propriétaire, rue Besson-Basse, 34 ; Put,
veloutier, Pusignan (Isère) ; et Blanc, ouisi-
nière, cours de la Liberté, 74 ; Mourier, cor-
donnier, St-Btienne (Loire), et Junkereit,
ménagère, St-Etienne (Loire) ; Saunier, sculp-
teur, rue Moncey, 112, -et Raffin, sans profes-
sion, rue Moncey, 69 ; Sébastien, cordonnier,
rue Garibaldi, 2t6, et Thomas, canonnière,
rue Créoui, 246 ; Sonthonnax, voiturier, che-
min St- Victor, 20, et Bastion, jardinière, che-
min St-Nestor, 23 ; Suria, tailleur d'habits,
rue Mazenod, 104, et Nicolas, sans profession,
rue Chaponnay, 131 ; Tabone, manœuvre, rue
Grillet, 3, et Pusseto, dévideuse, même
adresse; Cloutrier, serrurier, rue Bougain-
ville, 2, Paris, et Badonnet, repasseuse, rue
Augereau, 17, Paris ; Fabre, chauffeur, Vé-
nissieux (Rhône), et Rabarin, lingôre, che-
min de Gerland, 22 ; Michaud, employé de
commerce, rue Bonald, 16, et Rivoire, coutu-
rière, même adresse; Pochiet, journalier,
route d'Heyrleux, 147, et Rabilloud, fleuriste,
rue St-Victor, 25 ; Briard, chauffeur, Impasse
St-Victorien, 8, et Vallet, employé, Villeur-
banne ; Châtelain, employé, rue Sébastien-
Gryphe, 148, et Tarpin, sans profession, che-
min des Balançoires, 4 ; Engel, verrier, che-
min Josaph&t, 5, et Déléaz, sans profession,
chemin de Gerland, 45; Mazet, voiturier, rue
Gabillot, 24, et Sagnard, ménagère, impasse
David.

Pellet Jean, empl., r. Sébastien-Gryphe,102,
et Guittard, gantière, rue Chevreul, 17 ; Boyer
chauffeur, r. Boileau, 224, et Secret, ménagère,
même adresse ; Cordray, voiturier rue Ven-
dôme 269, et Monnet Victoire, domestique,
rue Vendôme, 269 ; Curt Louis, jardinier, rue
Sylvestre, 11, et veuve Maisonobe , ovaliste,
rue Sylvestre, 11 ; Dallioux, charcutier, grah-
de-rtie Guillotiêre, 23, et Frioud, garde-ma-
lade, même adresse ; Dantin, cordonnier, rue
Moncey, 4 , et Bouvet, ménagère, rue de l'E-
pée, 16; Denis, mécanicien, ehemiri de Ger1-
land, 24, et Barbet, s. p., route Crémieu, 66 ;
Deviile, tourneur sur métaux, rue Montes-
quieu, 53, et Chavane, cuisinière, eours Li-
berté, 10 ; Devise, rue Neuve-des-Charpennes,
98, et Miaille, bouillonneuse, rue Roiooste, 13;
Enselme, tailleur, rue Dunoir, 71. ef Cornin,
Marguerite, Mâcon ; Glénat, dit Bouru, tail-
leur, rue Paul-Bert, 111, et Berthelot, emp.,
r. Paul-Bert, 228 ; Jeansserand, vermicelier,
rue Garibaldi; 184, et Saunier, s." p., môme
adresse; Leroy, musicien, r. de l'Abondance,
50, et Longchamp, ménagère, rue Smith, 15 ;
Mariet, emp. dé chemin de fer, rue Saint-
Théodore, 2, et Courrier, r. de la Villette, 1 ;
Martin, chemin du Pont-d'Alaï, 74, etRenoud
domest., ch. de Villion, 21 ; Moifion, rue du
Colonlbier, 4, et Becker, r. Sébastien Gryphe
138 ; Moiliet, rue Clos-Siphon. 35 et Trolliet'
rue Paul Bert, 99 ; Pérraud, rue Sébastopol
41, et Lemaire. repasseuse, rue GermaiH, S.
Ponsard, charron, La Terrasse (Isers) et Cha-
monaud, cuisinière, rue Bonne!' -2

Quatrième arrondissement. — 'Laceur Hen-
ri, représentant de commerce, rue Grataloup,
3, et Gudlm employé, rue du Bon-Pasteur,
51 ; Boyer,, mécanicien, rue Masséna, 67, et i
Brédy, sans profession, rue du Mail, 24;
Brangea, employé/ cours d'Herbouville, 32,
Calmrej et Roussi, sans profession, cours
d'Harbouville, 38; Navèws, rentier Bron '
(Rhône), et Veuve de Serve, propriétaire
montée de la Boucle, 18, f .^

Cinquième arrondissement. *< Gravard i
emp , pi du Marehê, 3, et Desmeure, coutur.', i
rue St Pierre-de-Vaise, 64 ; Garioud, eum
valeur la Balme (Savoie) et Pilât, cuisinière
Yen,?e lS2,I°*e ; Montagnieu, jârd., St CYT-
au-Mont-d'Or etDumont, sans prof, rue Pv
ramide, 45 ; Rosier,, empl., rqc des Trois Ma-
ries, 8, et Aubert, empl.,' iême adresse
Prost distillateur-liquo.,'rue de la pvAml'-
de, « bis et Perret, déyidsuse/ mêmeŒsi
se ; Martin, cultiv^eur, Ch. du Pont d*Aiaï
74, et Renon, domestique, SEJSe «B
21 ; MaMllon, mécanicien, ch, de la Demi'
Lune 131, et Perret, domestiqué; Chariieu

Sixième arrondissement - Allard em-
ployé de commeyes, ms, Molière, îSetw.

R
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af1d?i,,nn
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'orï,e Bourbonnais, 3Baudillon, laitier, rue Barrême,'4, et Monta-
gneux, StMauriçe-de-Gourdans Ain)^ Bes-
set tapissier, rue Moncey, 101, et DrUlie"
batteuse d'or, rue Fournet, 3; B ano Soles*
seur d'équitation, aveuué Naaiiies 33:
Brossard, sans profession, rue Philippevllll
?; Boyer, mécanicien, rue Mtoêna 67 et
Brédy, sans profession, ma duMail 24- rina
tanay, propr étaire, oeurs Lafayette 33 et"
r&

 San
<? Pï0Î9SSi°n, LaBgres (Hte-Marne)

Clavel, voiturier, rue Boileau 19A \t ™, >'
chard, ménagère rue Boileau li'i .

 t
r>,?lan-

Ployé de commerce, rue Tête-d'Or Vnn«t
Fiard sans profession, ruq de la c&rfî£\^
Guinet, coifleur, cours yStan inS «t vl6 '

d'Or, lût)' fci &\naron' Sf 16'"' rue Tête-
jjnl • vi„;®„ H18,01^ 0,11' 8anlière, rue Cuviar
104 , Vignon, teinturier, rue Nev 55 et Fnni'

fïJrfT P™
fession

'Boùrg-d8 P^jDrômeV
Arehler, entrepreneur de vuitures rue SaitIt

iVrftlV* D
Mouoot' domestique' qui 1iâè

aew ̂ rue'N^nf
 3
ï

1(
k

 em
^ & eim-iiierce, rue Ney, 102, et Demanaz sans nm.

fession, rue Ney, 102 ; Deiber, ehâufleur-mé
caniçien, quai des Brôtteaux, 11 et CourteUn
Vassivlère, rue Tramassac, 50 '

 L0UrteUn
-

Ftfnépailles du tG mai (898
o^T ier arrondissement. - Poletto Fran-
çois limonadier, 53 ans, place de la Comédie
60, I. i ù.

Deuxième arrondissement. — Epouse Riche- ^

rot Janet, née Marte Dairal, sans profession
68 ans, rue de la Monnaie, 2, f. 8 h. ; veuv,
Chorel, née Anne Guiehamp, sans profession,
80 ans, place Belleoour, 8, f. 10 h. ; Veyrct
Jules, employé, 37 ans, rue des Quatre-Cha-
peaux, 7, f. 2 h. ; Pugadel Jacques, cavalier
au 2- dragons, 23 ans, hôpital militaire, f.
7 h. ; Gillet Antoine, manœuvre, 45 ans, Ho-
tel-Dieu, f. 9 h. ; veuve Dauce, née Mariette
Garbil, sans profession, 70 ans, Charité, f.
6 h, ; Pupier Pierre, manoeuvre, 59 ans, Ho-
tel-Dieu, f. 11 h. ; Serpolet Catherine, 2 mois,
Charité, f. midi.

Troisième arromdissement. — Frédéric Ma-
thieu, 63 ans, rue Corne-de-Cerî, 29, f. 8 h.;
Victor Manche, 31 ans, rue Parmentier, 7, t.
10 h.; A. Morel, 2 ans 1x2, rue Montesquieu,
116,1. 11 h.; Vve Gagner, née Marie Veyrene,
67 ans, rue Croix-Jourdan, 5, f. midi ; Veuve
Javry, née Marie Bonnefond, 85 ans, rue du
Château, 8, f. 2 h. ; Félix Rivière, 49 ans,
rue Corne-de-Cerf, 109, t. 4 h.; Jules Roux,
16 jours, rue de Marseille, 88, f. 6 h.

Quatrième arrondissement. — Vve Pepay,
née Marie Monnet, dévideuse, 61 ans, Hôp.
Croix-Rousse, f. 2 h.; Laurent Montlgon, tis-
seur, 56 ans, Hôp. Croix-Rousse, f. 5 h.; Lu-
cienne Durent, 3 ans, rue Jacquard, 32, t.
6 h.

Cinquième arrondissement. — Jean Plan-
che, s. p., 72 ans, chemin des Grenouilles, 14,
f. 10 h. ; épouse Perras née Claudine Col-
longe, s. p., 48 ans, rue Saint-Georges, 20, ï.
midi ; François Delmon, commissionnaire,
50 ans, quai Pierre-Seize, 78, f. 2 h.

Sixième arrondissement. — Veuve Berthet,
née Jeanne Morel, s. p., 59 ans, rue de Sèze,
22, f. 10 h. ; François Dutrieux, maître ma-
rinier, 56 ans, rue du Musée, 28,1. 2 h. ;
Ernest Cholay, ferblantier-lampiste, 88 ans,
rue de Vendôme, 36, f. 6 h.

Le Gérant : G. TOURNIHR.

Lyonimprim. de, la Franc, Libre 35, r. Condé
1.-U, BAUBT, Directeur,




